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Mai pipe et nin femme:

Mais flammelpour flanitie,
La pipe a le prix.
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Le poignard est un grimid orateur: il nous
pénèetre.

Il parai t q u 'il est imjjjpossible d 'emjpêcher le
pape (le sacrer.

8'il est. vrai q~ue. les' bonîs îeuntjulscoin.
meîint î'Xpliquei' notre ieillesse à touts

TIanjt qu'on ;i j ne une femm j e, ont I ii parle b eau-
cou p d'elle ; qu<and(l onlne l'aimîe pilus, on1 lu i Parle
baeaucouip (le -soi.

Les rilieurs et Ics î1étectivi,ms touchent par un
point: l'unt jecouvre les livres détériorés et
l'autre les livres pjerdlus.

Quand ujje jeune fille se fait enlever par son
cocher, elle. rend( Un fier service à l'hîonnêate
hommne (lui l'aurait épousée,

Concédez un pouce à tjî iti lie, il demnandera
Uîî Pied ; muais donînez lui un pied, il vous le
miettra immnédiatejment quelque part.

Nos trands reformnateurs ressemblent à ces
genis qui passent la nuit blaiîche, à prêcher sur la
nécessité (le se coucher il bonne heure.

1Oui, (lisait un pochiardl mialadle d'une indi-
gestioni (l'eau (le puits, j'ai toujours entendu (dire
qu'il n'Y a rieji (le dangereux commîje les obus.

La mode n'a guère changé dans les vêtements
Pour hommes. Ceux qui ont des franges à leurs
pantalon.,, les portent généralement à fleur (le
terre.

Nous cii somames venu depuis longtemips à la
conclusion qu1e les poulets do, printemps sur les
nieîjus d'hôtels rie sont (lueC des poules dans leur
second(,> enfanace.

La reine Victoria est (louée d'une vitaliti5 ex-
traordlinaire. Flle est plus vigoureuse que jamnais
mnalgtré qu'au dlernier .Derby, on ait vu douze
chevaux surl'î'm

Prollée :Pourquoi, un jour dle pluie, tous
les clients (lui se trouvent citez un courleur se re-
tournenit-ils, lor'squ'enî sortant l'uiI d'entre eux
s'approche (lu porte.paratpluifs?

Comme le temps est (le l'arg.ent, ujie foule de
-Cens s'imiaginent lue deux hieur'es Passées à

lélsle dliimanchle, v'ont les acquitter' (les autr'es
six jours (l'iji 1 u i té tt la semjainei.

"C'est cela l'aigruille dle Cléaopâtre< ? disait un
tourjiste eii exalîi iiant la pyrîamîide tl, l'Ïyp lt in-
stallée danis le Central Park (le Neýw-Yoi k, je
v'oudrais bien voir les lbas qîu'elle a r'eprisés avec
eela.

0) a colîstaît.é depuis lonigtempsîa, salis lioi voiî'
l'explîîiquer', le sommîjeil lâaliarîgiq1 uo (lui siiîal

dI'i imiari ài ) heures (lu mîaît in quandi( sa femmIje
lui passe sur le clos pour' ailler allumeir le poële
de la cuisine

C'est unie bonn:e politique de la patrt dîes <tsii-
ranices le four'nir (les appareils <le (;-V.<igl<h
cas dle feu à tous ceux (î luj i> et d, îîitl
mîoinîs si nious comîpreinons bîien, l'uî's atljiiolli' s
qui olh'eîjt (le doajnner :1 tiit, aip1îlieaîtl un1e
échîelle de pri.

Uii det nos confr'ère*s dtla î:1gra iile pîresse ai
prenid séi ietiîs<eîit à sîs lecturis q1ue les jîortjîs
trouvent unîe excellenite naourr'iturl'i à la blase <ls
muontaignes de glace. C'est pîossibîle, mîaîis notre
expérienlce nîous permjet de dire, qlue lis lll(il1'll'
quie nous avonls reniconitrées à terrie dlémjontr'aienî t
lpair leur odeur qu'elies avaîieiit, très jeunies, perdu
l'habitude <le la glace,

MOTS D'ENF"ANTfS

Une.jeunie dam 1e élé-gaiite mionite (laits les clîaîîs
urbainjs avec soit fils. Le petit bonhîlommlîe,

plus près dlu conduîcteur', prendii la pièce doa ciii-
i1uailte cenîts destinée à palyer' l's plaiîî'a, l',sa.
illie atteniti vemient, la donneî au conduc'te'ur', le'

coit la imionlnaine et la rendii à Sa Mjère', ent s'écriat t
dl'unîe mîamnièr'e t riomalphanite

'. Mainai, il l'a pi'i,1 iai uvals cin1qulai,,te
cents

Jîcqmos.Est-ci que t mîère t'ai secoué pour
avoir été' à l'île S Iiiclélèjiî, hier ? Est-ce q1 ue
tu as reçu la volée?

*Joe (don lou reuseiîeiit). -Pis que cela.
Jacques. -Elle t'a enîfermié danîs uîie chîamîbre

noi re?1
Joe.-Pi.4 (lue cela.
.Iacques.-Qu'cst'cu <îu'e,.le, t'a clone fait ?
Joa',.-Tu jur'es (le il(, le dir'e a per'sonnie.

.Jîcqes-Magrîiulcoisceicedu bon D ieu
Joë (ôtalît son chîapeau). -Elle mî'a cou pé, elle'-

mêmeî, les cheveu x. R3egaîrde.
JAcques. -01>!

Miademîoiselle Al itiquî' (acceptaa lit place (Ile
le jeune' Narcisse- lui offle danîs les ea,.'.
Merci, mon petit amlii, (rî'yardant av"'c ironic les
passagers assis). Tu ml, été buienî élevé, moi, ta'
mîamian t'a appris à donnier ta place aîux daîjîje'.

Narcisse (10 anis). - Noji, mjiaame, plis 'à
toutes les daines, aux vieilles se'ulemîenît;

il'alol<l? -Comme tu es maîladroit, tu vienis
enîcore de laisser tomiber ta ftrtiiie del beurre.

Touîoi.-Ça nie fait rienî, Iiiaîilaii, Personne rie-
la prendra ; J'ai le pied dessus.

JPaulo (lui pleure depuis un? quarit d'heure,
s'r'eet se IplonLqe dams wîe 1»î',1rînde miéditationt.

P'uis, rcecenant à', sou idée prclinî're.
-Maman, pourquoi que je pleurais?
-Parce que je îî'ai pas voulu te laisser allecr

jouer dlans la rue.
-Ii! Ili i
Et le voilà reparti à pleurer po>ur le reste de lit

iOW,'?We.

One-Tiens ! Arthur, je t'ai apporté' *unjoli
petit chien.

rIf îur (.5 lots, reculant devant le roquet qu'on
lui ilonire). -Tou re-le de l'autre côté, îîi'îîoiiee,
ce côt6-là miord.

et ou allez avoir treize ans$, mademuoiselle,
etcetàPinile svossavez. écrire votre non>1.

-Cetvr'ai ; illais inlajijan (lit quo ej'eni pren-
dlrai bient titiu autrje, C'est doc as la peine
dl'apprenidre à écrire.

-Pourquoi crie-tu si fort, tmon pjetit loutile?
- Ili ilIhi ! pitpa ill'îî Perdu en route, etillanili

ait lui eil dlire q1uanid il rentrera tout seul.

-- Tototte, Jolîîîîie est-il revenlu de l'école?
-Oul, papa.
-Tu l'as vu
-Noii papa.
-Alors, continen'jt le sais-tu

ILe cwat viejît île sû caîcher sous le Iîuile(ýt.

-Maiiail, Sophlit î'a Imienté voir- le jiin dle !a
11ue Sajtlîîjt;il e'st grand î'oîîîîc Papa.

-Alors, ce nî'est lias jiti jiaii.
-Si, lîatîjail, îajais c'est pour ça qu'il est cli-

lieux x;l joli, îî le dit qjue c'e'st le plus grand niaini
<lu mîondîe.

I>aa' (après avoir inf ligé une< cor'r'e'tioni à soit
I îi' tel'. S~ 'z~vos,îjonîsie'urj, (i( t'a me t'ait

pIlis de m al qu 'a vous. d'être olil igé <let vous cor-

L'éiir -Noa, pallet . mnais depuis q1ue je le
sais, je iii,' senis ieuajx.

II"uî'i (portant sa premîière cuilotte). -. J î, suis
uîj hommiie mîaiîitejîant, pas VIraîi, ijalail 'I Est-ce'
(Ili(' tui jie trou ves î>as qu'jagraniil

Jlî(riuanl- Oui, illoii enifanit.
Mer.- Etst-ce (lue taj lie t'as pas senjtie gr'an-

diir, toi, ilml. isari.'taîijt à l'ié d'ie é-
'ouveri'te péilei et allmijt emrasser'a' s:i mèree).
P>auvr'ie iiiaiiiiîI~ 1 jie tanit, que si tu avais
<tte lii pe'ti te fille, ei t'a urais laissée potter des
((îlotes t'5, 1oijîe "i tii avais été uîî petit gai'rçoîi.

UN BiNF IruRPUU I~C.

Jo" -I loiuîi cqui tr'averse< la rte eni S iio
mienit est ce q1u'on lpeut appeler unî véritable biieni-
faiteur pulice

"usna -îî''s'c qu'il a fait 'i Fondé unîe
école 'f Conistr'uit unje eg'lise ?

.foî.-Noit, il a aîssoîîjîé dleux Joueurs. d'orgue.

.1 CO E PAR SON 1SE

Leti.-Ite'stez unie mîinîute tr'anqiuille, et je vais
attrapper cette ioîclie, qui vous importune.

L/'I('' ).-'s insutile d'essaLyei' ; J'assis-
tais haier à votre pîarîtie (le tv'i jis.

IGNORAýNCE DEILORABLE

qui a réliiii iîîlilq'.' m<aîis). -Messieurs, vous
êes prié île faire imîoinis île 1 hrui t ; il y a uni e per-
Son ne dans la chiambruîe àt cté qlui <lit qu'elle nie
pe'ut pas lir'e.

v rau t avoir lionta de l'aîvouer ; m îoi à cinîq ais je
savais déjà lit e. ( ý)U'i I ailîle à l'école votr'e niion-
sieur, S'il nl'est lias conitenit

SAUCE SANS ROTI

Aim Iitondî~. Ii 'ii .J'ai b ien eiimployé les.,
q2 <ue tu in'a<lj<s ;une occaîstojI inaigilsi.

li1 uî, unle robe dî e soie pou r cia pr'ix c'est polit.
ien'î. TIie'ns voilàt lis franiges, les aîsnet<re

la (doubilure', les bouîtonîs ;est ce assez joli ?et
tout cela pour $ 25.

Moni"î'.-1',èsjoli, mis où est la robie de
soie,

Al-lie lite îu'din <'poîss<clm, 'î?î<i déses'poir).-
Oh1 ! Je î'iifais jamîaîis d 'aîutres ;j'icomiplète.
muent oublié de l'acheter.
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(No-msl'mi-r)(l - Le Litri <e le .S'cclelchces'est
"flisýsé à îî'aî-ît iinu là lit lace~< (lit,"bedc

Nou s ré*t abl issonîs lit vieux mo<<t quti, Il'ionî (lin-
t roîî v:cl le clans le d ictioînnaire-, peî-p(ýtue un mîou-
veîi r. C't-st sous ce <oui que M.< D lenis Ij(r *eîj a-
minI V iger publ<1ia une iit--stît-série dle fant-

taisies I ittémaires, historiques, et anecdlotiqjues
danls 1.1 Jillclc aimeli e dle Maximiilien
B}iîiaud).

Nous voyouis ([;tels unt jocitrial t <ès riacîd oti(
'îtlesuivanît qjui a c'î:îîî'î, uitsupî-isquel-

ijues lecteur-s.
II Nécroîlogie-

Notecîs avonis it lîîîîlîi-gii- d'apprendîre avCee
pine la îmort ile liI<5l P. .. - - H h venaîit
<I ;riveî- dansa îîotnt- rvi lle* depuncis peun et étai t au
oouvi-ut de X ... qun i1îll <i Crue<lle îicalel'eîii -
liota.

El le a souffert :tl ''c la ~it mairi lun ci ny'
lere-stre lat imaladie- lui d<eait l'emporîuîter siîtîd.

(lit zils.
lii aîig< de lucs.

IL . ."'

'lîaq(iirî titi mîoîîsit-ii ;tl;it tlii ciîîetièr
Cl'îlic-mîîj<k-c lit tombea de'tt fi-ti st lic-I hîrnièn-
Quiqîue c-< fut t rcs loin p<îour aller, e-t venir,

'lU lui mêmei~'-

sale n pecu lit- n-s-i mil<'a l'as ch' plaisir.

Uni marcha'ln it<b cha-I 'Oh (1,( ,d<s at l't'i;l la
visite dijune p1tr-iîe. En rnutranît d'urne coul-si-,

-Ah !je uroii i1 ue j' so1is biecO lîiatl;t(l-t je dois
etie lî<i~î1î,jl- îp-su 100 livres.

-Cc, Witst pas5 p<0sil, commeni-lt let sais tu
v )tî' , ienîs d<t ile faite pser-î sui'bit l'a-

lnce.
-Ah .\Ah Ah <s 814' toi blicl< ! Si ce ni'est

<île li, e tAm totîriliît, pa ; l't ite f lt que 150
livri-sý

Ili e-tss-î il,- dl<ît î't co<lini arivi- t obteniir
lt <main td'univi <-n hi ll- ruIle. Il a (tljmilrs peurI

qiv cete pro-<ie îî lui <klq~eet il pressit lat cé-

-M~îais, lui e ',tli liaieuts, da nstrme
ili(l<t ce pi<'tis l'usag' î<eîlalit le caî lue.
Lui avec pa:ssioni.
-01m I 1-lle est Si m<aigre

MI-.î' îîiî-i r lIiijoî-, avocat, se présen te un
jour- fctiîe sa visite chez tîi (lu Sus molis.

La filli le ltmambre vî<-iit lcii o<uvrir.
-Votre! 11<oui, Mîser dt-l-

I At'- oealt a vec soit pl1us b eatu sourlire.
- lo '<î jour.

Vilîtée cIe c<-ttî- jolit.ss<-, lag fil le riî-li<lîl.
-lb<îj<ir iiliîs''îr, s <ii<- voils ile dire-

.- J(! vous (lis Bol)*jourî.
- Eà mo<i aussiÀ, l<oîîjgiî llsi.l- îu ati

i t-.it<iiiiste comprîîit q'l'u.- atu lie-i (le (lire
I omijotr mionîsieulr, il fl'l ailt liî<- mîonsieurîi b~on-

viens je Vt-i

l ar uni dit teUîti L'J.c\ul IN''Et

/>ruqiiî./ -NTcu1111m 1111,1. s<-< 11, r.re, js î

.ti-o <(Ilet f'i ;tlra c.ii;îiiý si<fl t e- liii qjluem il,
ii-s 'oct ilins, e-t qîu'unie foi., dlans s ie, m seras

pioli.

A UN AMOUREUX TRAIt!

(Cons;eils veides)

Let temp a1i îisse les m lontagnes ;le
Lec temps cliatt«Ige le lit (les iers

l'~es saisonis changent l's cniii pagmu .s
Les sileos chanîgent l'univers ;q
Les tg:îlles et le-s ptalais tombent-lu
Les emîpires mîêmes succomîbent
Et monsieur mon frère prétenîd
Qu'un coeur dle feine, -oit coi.stant!
Ont le trahlit, il s'en étonîne:
Où «mon frère à-t-il donc1 vécu
MIais pauvre enfant, ignores-tu- p
Que toute Lisette est f ripionne?(
Elle re'ssemîble à l'eau (lui dfort d
Dants uîî bassin qlui la resserre ;c
Rieni ne- fleurit, tout sembhle m<ort
Autour-det cette eau salutaire.
Mais ce ruisseau (lui, (liens soi Cour-s,
Joue autour (les fleurs qu'il atrrose,
Qui Sugamr- enî tiille dlétours.
Vers la îoîîquîlîe ou vers lat rosi-,
J ailais deiux fois nie s(, repiose,
B~ondcit, gazouille', fuit toijtir d
Ce r-uisse-au bîrillanît et vola"î-
D 'unîe femmeiii dlans st-s beutx joui-s, e
'Te p)eint la séduisante imîage-

C2ertainis mnîours <'ont pas unî mils
let parmii <les fous q1u'onî ador-e,
l>arîîi les pluts fripuons «minois,
Ont se retrouîve que-lquefoisc.

Oit se pren-td, oit se q1uitte i-îtore;
O>u bien, au lieu (ealu ier
l)v te plaindr-e et de s-oyagt-
Pour le Caprice d'un<e belle,
Des défauts dle toit inifidèle-
Occupe toi, c'est te venger.
Le calcul nî'est pas dilie ilc-,
Quoiq1ue, assez loiti" ; îî'eîî passe aucuni
Lonîgteî mps elle n'en eut pas uit,
Au 'jourd'hui l'iltgrate eil a mcille

Et <te crain«s pas d'exagérer
Tournie eni défauts sa grâce niélte.
Elle sait se faire adoreri:-
D)is qju'elle ignore Comlîme oit ailme
La gaîté brille dlans ses yeux
1Is lie peigntent poitnt lat tendresse-
Soit esprit amiuse, îîîtéîesse:
Ah% ! le sentimnt vaut bien iciietîx.
Mais lie dlis poinît «smon CSeur l'abhorre,
Je lui pe-rmlets (le ele- trahirî.
L3 aide-toi bieni (le la haïr

l <<r c'est adore-r cîleore.
Ose ehi parle-r siîs t'émiouvoir;
Souvenît mîêmîe ose lat revoir;
Mlontre à ses yeux une âmei forte,
Sur-tout, sans t'en aper-cevoir-,
lPasse dleux fois devant sa pol-te.

NOTRE INFLUENCE

il l'admîinistraction duSAIEz
A ncoie~uî-(!(î-î'.e) -<ilve-<ioitout <le

su it e l'atiitolice dcli'je v-ous ai doinée:'Il Oit de-
tmlande un b< atterie électriqjue (ei lion o-l<-'

Cîoms.-Mai:s vous l'ave-z dconniée pour quatre
inser'tionls ! Elle nt'a paru qîu'une fois. Est-Ce (file
vous lat tr-ouvez mal: placée?*

A ttlîflC'iLX- m 'est bient égal sa place
vous î-tc's lat catuse dit mia r-uine. L'aîtnoîice al paru
sa<it<-di mia tiin, e-t sal ile(li soir, le tonnîerrîe est
toiiil<e' stur mia mison. Ça rapporte trop les anl-

ioteCîs ("liez vous.-

UN HOMME PRUI)ENT

licitlier-i-Un biIeaui bateau. mîonîsieur, pour

pa"s-r ltg ri vièeî-.
l'i-mî"î'îi. - Volonitiers, mîais savez-vous

I '<-<tii <Pi tr. -Tat is , je <te vocus prend(s pits.
J1'illéec mîie-tx titi passe-ur- qui ili sait pas unager,
je st-rai sûr-, au minis, q1u'il sera prtudenit autant
darns soi initérêt <lue danîs le msien.

REMEDE SUR ET RAPIDE

Clet-Avz-vous quelque chose prour guérir
s cors?

J>haîmnim, Quel1ueChose d'excellent que je
répare moîi-mêmrne. C'est un reîiiéde aussi ellieace

Uce prompt à iuérir. J'en mcets sur mnes cors de-
uis dIeux ;tes et je ne v-oudrais pas nie servir

)autre chose.

GALANTERIE DOULOUREUSE

Clien-le. -Mais qu'avez-vous fait ? Vous n'avez
as en levé la liîauvaîse denît

De'icisk'. -Ai! chère damrne, il est imnpossible
'enlever quoique ce soit (le mauvais d'une si
liaiante bouche.

UN PERE SURPRIS.

Liii.--Qu'est-ce votre père a dlit quand vous
Lii avez annoncé nos fiaînçailles?

Elle-.-I I a été sur-pris ; il nous croyait fiancés
epuis longtemîps.
Ltd.-Qu'est-ce qui pouvait lui faire supposer

cia?
Elke.-Les ncotes (lu gaz étaient si faibles.

UN FAUX RAPPORT

M1. I'onleîîgrec (hre.U-eveux parler au
reporter qui al osé (lire dates votre sale feuille de
chiou qlue *jétais une Canaille, n voleur et un
.îîeîiteur.

Edileur. -Qu'est-ce qu'il y a (le faux dans ce
rapplort 1

l"crenyrec. -C'est qtue je ne suis pas un umeli-
Leur et.je lie vois pas qjuel initérêt vous avez à
mner la réplutation (l'un homme respectable.

PAUVRE PIIENOý7MENE

./h-igille.-Coiinnient est votre mit, ce nmatin,
)ilirie-Annie?

Marie-A nn".-Bieii mual, le pauvre chier ; le
docteur (lit que (deux (le ses poumons sont per-
dus, et qu'il en a titi autre d'attaq 1ué.

S'rRLATE(,I E FEM ININ E

3fîlîî~c>icl'~Douedm e (i i'ir(tit ))réciJ)ita)n-,
meut). -itian, tu mî'as promiîis de do01111< r une

soirée, dans trois semcainies: je lie puis attendre
nous allons entvoye'r les invitations pbour lat se-
umaille prochainie.

JIanm-Quelle hâte 1Qu'est-ce qlui te pîrend 'i
Mll1e Doccecmse,.-Cetteý insupportable Agnès

Jollie, -auquel M. Richard fait tant lat cour, a sur
niez le clou le plus délicieux qtie.j'aýie encore vu.

LA JEUNE FILLE ET LA ROSE

C'était par une belle miatinée (l'cté ; une jeune
fille se pronlettait dans un (10 l<s allée-s solitaires
(l'un parc. Elle s'arrêta (levalît un rosier où
brillait à travers dles t-outtes de rosée, telle rose
fraîcheg à peine éclose. Tentée- piar lat beauté de
lat fleur, elle la cueille' et la Contemnple' avec tell-
dresse. II Pauvre rose, lui dlit-elle, pourq 1uoi ces
larnies dlonit ciacune (le tes feuilles est baignée?
La dlouleur que.je croyais être l'apanage (les ]lu-
mains, t'a-t-elle donc atussi atte'inte?

"Ne nile plains pas, douce et Complatissante
jeune fille, répondlit la, rose, car ces larmes viefl-
tient (lu ciel.'

Jeune fille, retiens lat leçon que te donne cette
rose. Devant toi s'ouvre tin avenîir riant peut-
être,, plein (le pr-omesses, mais.. !

Puisse tont Sil lie se remîîplir (lue (le cI'5 larmtes
déet',(ouce-s et bîienfaisanîtes, <lui Consolenst et

fortilieîît l.e CSeur, et puisseîs tu ne jamais con-
naître les larmîes amèîre's q1u'enifante le mIond(e et
qui brûlenît en tombant. ( L'il toi de- la Jeunesse
et (les I"atltilkle.)
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le petit l" iiq sa grande stiur.-Fais donc
coeorico, iaieat

La graud' 'nu'te (lue tu veux dire
1,c petit "iel.-enoui ! Papa disait hiecr sý

.jiie tu n'es plus une poulette. Alors, c'est <lue tu
titi coq. _______________

'STATISTIQUES CONJ UGALES

.'Sùasecin ~'ag.r.-Etîelestla mnoyeunne
(le la familjle dans votre pays?

S'iatiwicienue locl..-Uine légère fraction au-
dessus dle cinîq. Comme partout ailleurs, c'est le
mtari (lui est la fraction).

DE PLUS FOI EN P'LUS FORT

Le iii!l.-J'imiie peu interrompre les avocats,
M~*. Filand<reux, muais rvehn ecr-ois qu'il est
itntile (le conitinuer votre plaidoirie.

I. iadex J demnderai respectucu-
senitent à Votre Ilotitne(it (le mie laisser achever
lma défenise. L'alihi étali par mion client n'est
pas le seul qu'il pluisse prouver. Il en a eii réser-
Ve unt autre encore pius Concluant.

AM.NEUBLIeýIENT DE MAISON DE
PENSION

M1. l'elt dbou rec, (aroc grand" p>olitesse). -. J'ý
v otisdtetiatile pardon, n iadaîne l>eu rfort, miais
J'ai perdu Lt i oreiller la ntuit derntière.

Ma<dameaî" Rou.jot, ?~r~ert.-pè
If 'Jttuu8. - Si vous n'y voyez aucun

iiicoiivténietit, je vais aller dhans le poulailler
Chercher ine autre plume.

LOCUTIONS POPULAI1RES

(xl u pokIer.)
-Ifonesvgur d'aLC(t -uae-os<otne à

regardler à terre?
Monsi'ur l"lu, 14oi qu (,S f'slait raser de

cingt~~~~ dolr-Reî st'ce qu'uun chat tte peut
pas regarder Un roi

O8ZI]MERIS

A LA DUUEIU LOUP...

LA AGSEDES NATIONS

.11. i(' 1ia i'î, èîraLtir ' Fait y, que.
dliriez-vous, si, mt'autorisatt net(ttl qui durte

pipe ici. Je tule permuett ais de v'ous parlet' d 'a-
uiotîr. ?i

J"<' nny, (Colmill' s<ii'11(hm di r ''') Je(iai,
M.Let Lpailetr, quie je ci-'ois aux prtoverbes-t~, et

qu'il dtoit y avoir uit -peu (le feu lài où il y a cu
tant de fuméue.

POE.SIE EN ACTION

Lutte det iel.
L n i. -Quel adi irale cotucher' de soleil ! Je

l is dlais vos yeux qiu'il emtplit vot re âmt e de
poésie.. Ali ! evose prio, dites mi ît quoi
Vous penisez eii ce mtomtentt ?

Elle. -Je utce d''tîia ti(e si I 'Oit va ent core (tous
servit' ce soir des fèves au lar'd, (laits cet hôtel deL
tmalheunr.

VOYAGE D'EXPLORATION

6'corgex. -Oit cours-tu si vite et si beau
I'l~uidplat.-e vais cirz l' hatuiert tt-

Le(loul;le lui de'ntder' la mtain d'une (le ses lillcs.

lIkntdeplan.-Ça décpendt. S'il î'st bie dis1 tosq:
jîe lui dem(1anider'ai la îîiusjîol ie, s'il est de titan-
vaise humeur' je mue conitenîterui (le la plus laideC.

A CHIACUN4 SELON SON RiANG

Parent ait ci(îvquuiîn degré.- Allonis, cousitte
Jeannte, approelie.z-vous uti peu 1

Jeautyne.-Itît possib)le ! Puisque nous sommîues
des parents éloignés.

SON PltOP]tE VOLE-'UR

un tvoleu~r s'y iatît initrodu it à l'heiure dun d imer
dlans le ', colossal llotel '' de... avait~ fait Une
t'alele toitis les Clhapeaux q u'il avsai t trout 
<lait.' le ' lli,' lorsqu'en sortant il se heurta con-
t re t iti des voyageurs (lu i lui demt antda ce qu'il
faisa1it do tous Ces convie chefs.

-- il at plu ce ttmati n, trépon d it le voleutr, et je
porte ces chtapeattx chtez le chtapelier dlu coitt,
uour leurt faire dlontter Un coupî (le fert, selont la
couttme (le la mitSsotn.

-D)ans ce cas, prenez ('gaI ' tii t t le ît tetil.
-Avee beaucoup (le plaisir, dlit le voleur ett

RUSE DE H'UERRE

E/I.. -Rç'l I('itt'itu ne( peu x pas (Ii t-( (lue
tu( as étée tis aimtiable pen d ait tnos0 liaiiçiil les -

rett Il est vrai (tti! tu e s tout autre depuis
notre ttatgc;îu' .st-ce qui a pu te faire chan-
ger ?...

L i- svrai, je nî'ai jaiii:is chatngéS; seule-
ttcttj 'ai joutr titi I il tourt t oitee
E/I.' -Qttel totur?'

L j, i.e it'étais mnitré trop pressanît, trop
;tiot'eu x de t ûi, toit Pèr'e 54se w i t (lit (lue~ ,je
Voulais t'avoir à tout p'rix, et au lieu (le ntous
avoir dottné $l 0,000, il ni'eni aurait sorti (tue
~',,000 (le sa bourse.

COUP 1)' I'IL RUS'

G'la.lî~.Ahipauvre papa ! Je voulais te le
dire, qtu'il y a untr îou dlans cet endroit 1

Le papa.-'iu vois, citer ? Je l'ai trouvé tout,
Seul.
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LE COMBLE DE LA PREVOYANCE

Y.x1

i I
'jlme Jear', li/Il. -Et mlaitnteuint, i iè p au vre elicre mîadamne [todepartou t, qule

faire cnil uîda~ le dîîner '1
.'-~,,dawce 1Ioile.parlouf (éclataut d i,, .-Ç vous emibête !C'est si simîple !Passonis
don1mc l'après-mîidi danis les mag:siiis à faire (les dettes à nios maris. C'est souverafin... pour-
eux, contre les nmauvaises penlsée.m.

LO1OTTIOINS IPOE1=>JL-.AJBS

irJuIRIc Llk 0R.AI ~ EX

Emtingecrl.-l v~oyez dtonce Cette brute il avalé mil pauv re petit ellien

La Tour projetée de Chicago pour l'Exposition

I.. .< M I ihi .. .. . 3 oe

.WT0 . .. . . .. . :2.o .Iis

VARIATIONS SUR UN AIR ('ONNU

Svous voulez vous gué rir de l'amour, évi-
tez ceux (lue l'anîotir possède. Ovîuul.

-L'amîour qui liait suljitemcneit est le plus lonig
à guérir. LA lituYÈii:,.

-Eni amour, celui qui guérit le premier est
ttujours le mieux guéri.

LA 1ýOCl4rO ALD
-Le poète Beniserade adressa ces jolis vers à

mne petite fille dle dix anls, dotnt la charnumite fi-
gIure était remiarquée (le tout le mnonde

Ehà quoi 1 (laits uni fige si tendre,
Ont ne peuit déjà vous enitendre,
Ni voir vos beaux yeux salis mourir

[belle
Ali soyez, jeunie [ris, ou plus granide out moins

Attend(ez, petite cruelle,
Attende(lz, pour bîlesser, que vous sachiez guérir.
-C'est faiblesse que d'aimer :c'est souvent une

aitre faiblesse que (le guérir. - Ont guérit coin-
nie on se coiîsole :oti n'a pa toujours dls le

dour(e quoi toujours pleurer, et toujours ilnel'.
LA IitUYi-i.[t,

-il y' at îlusiuîirs remîèdes qui guérisseît, (le
l'amour, niais il nl'y Cil a pas d'inlfa illibles.

LA ROCHIEFOUCAUXILD>.

-Il 'y a qu'uni moyeu assuré pour détruire
dLuns sont mour. uie passioni aussi violentte que l'a-
mnouir :c'est dle se- séparer (le lit personiie qui <'n
est l'oljgýt. Sa présence est uni alimenit coiitiiu*l
qu'oni fournlit là unl feu nmai éteinit.

-L'amour va par accès commne la lièvre. Il y
;t (les lours <Où l'ent se croit guéri, et d'autres oit
l'011 se ci-oit mort. Nî-,o% nuL'seos

-Viinlhomme ne se guérit des passionis que
Par l'ilndi lh<relice Ott Iméosn îais il faut toit-
.jours qu'unie femmîie aime quelque chiose, son ia-

run aiantlt, son clîieil ou sa-feilline (lechlaimbre.

-La seule ma~inière (le tu er l'amour-passioni est
d'enîpeclier toute cristallisationt par lat facilité.

-L'amiour penèýtre dans le cSeur par lhabi-
tude, et l'h1abitude l'en fait sor-tir. OviD)E.

-Eni aimiour, le I inn (le Il al'i tu(le est i 'imi
foi-t ; pour s'enl apî'i-cevoi-, il faut être sur le point
<le le r-omipre. Il y a des gehis qlui, cc%-ii t eî isei i -
1,1< coimime s'lis s'aiinae iî , fanille de pouvoir se
passser l'un de l'au trIe. M il iî î R i i:x.

-L'habitude d7,aitike'r est, très faieàprenlre,
et t-é-s dillicile à perdre.

Mime nAîe NIL

-L'habitude reiid les pîlus belles chioses coii-
liites. Uni ilari possède-t- il u iiejolie femm iie, a
peinet le sait-il.- J 'ai cOlu (it iIionîliie <lui, au b ouît
dle cin q anls (le iiî,<iiag.e. lie se sou ven-ai t pas de
quelle couleur étaienit les veux de sa femmiie. Il
fut fort étoîinlé, qui( ou1 lui (lit uîî *Jouri uel
les avait b'leus. L'il îcon.stanlce e-st un Obstacle au
boidieur, mais lhabitude est p irie en(-oro.

Mille [iF. Iii.uîx.
-Le dernier trait de l'amoeur et le plus sûr,

c'cât lhatîitude. Blinuvs.

COMMNEN'i' IL L'A SU

Lui.-Je V-oudrais bieil sav-oir ce qlue vous
feriez, si.je vouts disais que je vouts aîime.

Elle.-Je uce sais.., niais ni'aiuîeriez-vous pas
à le savoir
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LES RAFFINEMENTS DU CANOTAGE

---- s- - -

Delle Pioiteaui.-La chaloupe est ensablée, mamnan. Remiue-toi un peu
dlans l'eau pour faire des houles ; ça nous déciouera.

L'AMOUR

A MON .xMn At'rilut Gîtoux

(Pour le SAMMn)

Pour définir l'amour,
Cette passion folle,
Je cherchai tout un jour,
Une idlée, un symbole..-

Etje ne tr-ouvais rien...I
Quand près de mon oreille
Uti être aérien,
Chanta. cette merveille...

Ami! pour moi l'amîour
C'est une leut' brillante
Au gracieux contour
Une t-ose chIarmtet!

Qui, sitôt qu'on la touche
Mêmte d'un pur baiser,

" eetl'euiIlî- sous la btouchue
Qui veut la caresser.

EDOtu.RIe Mus vi
c'ordounnier.

LE POINT SUR M'

Ayewi le e'nseinen.-Quel âge av'ez-vous
tîadt-tioisiel le Ridée.

Madîemuoise"lle fi/ie-Je ne suis liép <h 70).

SA (X) -MARQUE.

-Tenez, vous voye'z cet honmme? On p<'ut (lire
qu'il a fait sa mtarq1ue dants le mîonide.

-ce lîoîiiioîiituio qui passc? C'est tîtoît jarii
nie-t, C'e-st ut id Iiot qlui n'a; imêmi e jamiais pul ap-
prenidre à écrite.

-- Je le sais, ett c'est pour cela qu'il fait sa
mlarque. ___________

POUR L'USAGR EXTERNE

Doeteurx -Cormînient ça va-t-il ce nmatin Sint-
pletonï?

.s'îîpleton- Mal, mal.
Do,tenî.--Vous éti-vous bien frictionné la

peau avecv ce '1 ' evous ai etnvoyé hier soir ?
.Siîplefirn. -La peau !ait !uieni iton par ex-

-tîiple ! Vous avez écrit sur la bouteille :Pour
'usage externîe, à eîmployer trois fois o1tr.jour."
Alois j'ai frotté tmes vetiemel-its aveýc, nime (lue

J'aii trouvé glueý c'était cruel de perdre les hardes
d'un pauvre htotmmîe qlui ne pourrait pas en 'ga-
g(ter (l'autres.

A QUELQUE CHOSE -MAIIEUi{ Al. 1
EST BON oui; -o,

L'a ptisle (s-aniassant un lhomme ien- mettrai
dui sur la roule). - Qu'est-ce que vous
avez, mton brave hotme tu?

l'h ilosophard (ouvrant lentemeent les yeu).-
Sais plus... orage... foud re..-

Rale;isie.-Ai ! oui l'orage at été fort, et vous
avez été atteint par le tonnîerr-e. C'est t(errile.

l>hilosoplard-Apr's tout ce îî'es.t pas aussi
graelue ça en a, l'air.
Baptise. -C'est v-rai, vous auriez pîu étr- tuté.
l>lilosophard.-Ce n'est lias ce' que je ve-ux

(lite. Naturellentent je nte suis pas conîtenit de ci'
q1ui mu'arrive; nmais, eptditjesuis lieu reu x di'a-
voit- été frappé jeutiu;ttaitîaut*î suis tr-ait-
qluille- pour le reste dle mtes oîts Me voilà
i nocu lé. Comme<ti le chiolér'a, ell 1< ii frappe
jamîais de'ux fois à la tti-tie place.

PECILE MIRACULEUSE

Clîg)ta)-d.-Tieîis !ITu rî'î'îens dle la péche 7 As-
tu atti-appé quelque chose!

l>asulî'clî nai. -Beaucou p de choses ;1 un pois.
soit, ut) mtaI dei-gorge ituttt-o tits ; un midi tée et
uit assortiment (le rhîluisitatistiiî-s à écouler pîti.
<lit tl'aI1I%éü.

L'INCONVENIENI D'UN iURANI) NOM

uuîasîde à vnià iiau n).Qe mosieu qhuiî it(-

,se'îviîte-Pardot, vous (lit(-.,?

Serî-anle (r-éfléchlissant pfiiui oirnt enI i<iel
la poieAi uludoi).-Etîz imontsietur e-t ve-uille-z
faire enstrer votre nolît avec vous.

VR~UX CONTRAIRES

Oncle (pu oé-e.?lî neve'u vouts faites tua
hionte ; il lue se passe pas de jour que vous fiei
fassiez quelque dette et (lue vous liti, n'-rttprum-
tie', et de l'argent pour les payer. Dieu utterci
je nî'ai qu'un neveu, et mon buonhleur serait
comtplet s4ije n'en avais puis.

Neveu-Mon oncle je suis meilleur qlue vous;
loin dle souhiaiter votre mîort, je désirerais avoir
cinîq ou six onicles commue vous.

Et l'oncle paya encore ce jour-là.

écarc-t,-Dites dlonc, 111u8:, avez-vous de quoi Ille
un) cinq piastres

7its/, (mis hors (le ses 1 ads.-Certainîement,
ilà,

êce-J- -losprêtez-les moi >- je vous les t-e-
sanieili.

RAPPROCH E MENT

Marquerai'. f a',teardez (lotue commie la

lutte est pâle ce soir'.
l'aim (mn ie1 de -ll).C li e mî'étnne

pas ; voil I pluîsieu rs nunits blanches qu'e!lle passe.

Cýi QUI RE PAEUN MARI

joursJ'tite, vous d1ev ritez vous mîarier.
il/1le iep'ee-<trtnte mtatit-tai il'

.J'ai ti ii fotiutn i î-e (Olsjdei:iI .1w-, it ti
perroquet,îî qui pite e-t titi sîîtg- quîi iittiu. Qut'a i
Je Iwîsc'îti datai î'

PARENIEN'!' EN NA'l'IJRlI

utaile tablle de' iitt i-t tu.
lle 1ier(1111).,îI',rîeîîî è/, t,'l

hfu e it'u d'e,Jiki w,' luti ne "f'ssî, 'l'
(.î''teque vou 1.t--iIdriez 11inii t irv m iain?

U'cht:itne.

LEi' DEVOU EM!ENT PRO<>I'SMI(NFIL

A près utn terribletI acidet (le chiem in (le, fit'.
1rll's -Onî it'at jamiais vui pare'ille iégl i.

getîci ; e-lIe coitvra vît' r à 1 il 1 i'îi
,?,ie' lessé (lo -n) attt aiti t's

pa:îs re'spnsable l'Fat(iditt e'st Ir téstultat d'une'
cause itcontrolaltle,

AGENCE 1E4tNSkNEET

A itiittiit, sur la rue'lle desIorii'tm .
i,'line " , oiî~î - Pi >toIi i îmtnîtsîeii , ai-

ti<'z-volis înîr hiasardl vit tut hiomtmte dle Jt<iîîe tdants
le-s rttiirns

L'Ihommie. Ni aucunte autre personnie?
Le Wlnu~ t îai pas rencontré un chat

dep1 uis tine îîii-e ''
L'lîîîune Euce t'as, mon ciher mionsieur,

vous ne' devez avoir aucune objection à nie re-
mettre votre montre et votre porte-muonnaie.

PLACMENT SÙR
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OFIÀQTJe, CHOSE EN SON., TrEMP.S

Y ~ "S&

(il picsz les u<<tlc)

Je'une /tanc.-Et, tu vas înl'aîîtier toujours,
toujours ?

De'll'e r.ie.- i re'gardlons pias si loiti que
cela enî avanit. P>our utn ou deux ants, c'est bon.
Apréis ce'la, il faudrta î1ui tii tei' tuettes aux allai-
t'es sérieusemienît.

LIt'('ON D'IlISTO IRE NATURELLE.

M1. TIî"o lei' ( jîulle, coiliptable '.-Ouf ! J'ai
î'1fil trou vé lat solutioin (Ille j e cIher'chtais !Mon

systèmei <est comiple't ; av'i' lui les erreurs sonît dlé-
sortinais imiipossibI les. Il ni'y a pas n e ou verturtet

par laitee edl''n-l (Vilvn iS i! iglissehi.-osî

miais raîilliz.voits, .jeuil't hîommte, qile les w.'îfs,

fiacile'et't que' le's lîiti

Pourquoi nie pa~s appleler' les choses par' leur nom?

que des chiaussu re.s, et ils appello'tt cela îles
allaires deý seconide main. Elles sotnt propres
luurs minîts Il

LES VACANCES

Chantons, chantons, mes bons amnis
Chantons le retour des vacances.
Loin de nous tous les noirs soucis,
Trève aux lei;ons, trêve aux sciences;
Car, plus (le triste règlement.
Bientôt, dlaits lat verte camupagne
Nous nous eii irons librenment
Sýans maître qui nous accompagne.

P>uis aui diable tous les auteurs 1
Denostîèi',V irgile, Il ulitère,.

Au diale!' Car vos tra(Iucteurs,
D)ans unt instdant, du séminaire
Volit franchlir les Miîesturs.
Nous laissiionls le collège
E ts' é~éîet sI-s futurs,
L.e pîîed dispios, le iteur allège.

Le vin gt-t rois j u in, oht !(uel hi ai ji in
L'iitiotec jour dle lat sortie!
Qu'il ait de nous tout notre imot,
Pu>tisqju'il ntous redonne lat vie'
I >:ttis le mion<de lit lîbertJi
Nous tend( les lbras ; courons %ers elle
Allons, oh !oht ! de lat gaît é,
Et que notre joie étincelle!

IIEFI IN ;

Etuidiaits (lu séntî.aire
L'ttîînejour est arrt i

Pzurtons tous comme à l'ordinaire
Partons, partons :Antis, salre !

xxx.
'l'oîs-Rîvières, juini 1890.

VERt£T ET MODESTIE

A/îoné. - Je viens d'apprendîre. (lue vous
sutspentdez la pubîlicatiotn <le votrejo io tai pour
des tmotifs puremenîît religieux.

Coli? li i. - C'est e»xact.
iA1lfiini - Poutra is-je parler un itnsta nt a l'édi -

teuîr ou au rédacteur enl chef?1
Commis-N ot, tmîonsieu r, ils viîenn tent de sor-

ti ~Lt i t te tcotmander (les auréoles siur nteue

PA Si LOI N

-- >eidttiitit p.cunîmîtîc a rotelue I itio
r:t it t(le ces ILOIIIottS <lu i volent Pierr'e pour

p;tyr't P>aul .
-Cest, ce (lui t(- tromtpe ; il ie( va pas si lotît

quea il s'arrt'te apirès avirt volé Pierre, tmais
hi oh';q aussi sou vent t1tte possiWîe.

LE 1)1 >lt'P SUR LA PLAIE

;\. l lq tal tilit.ît ie Qîîoi'lii'c.

vous le' plus
£,llnI - Sut l .lîs, it m si ttl j,'t, gl(tý tir.

ELLE \ I M V 11E,1 l' 'S H EN l'A NT.H

e ',' /nifi/il'' cherchaint îe'' illimj'i il',i*
.so>t). -. I':ii uithli.e 'Vous dlite quit sur îlutie
illî'it- nous sottttlles, il y a ,litt peit s o',faîits.

qu~l'' iie ce(la lit' fera auîcune ilîteîi'îce.

Iîî'.îuçItî ,*.ý peit eîfatits. J1e vitns lesi pil-
silitttrai au'ièic'titi' P' 1w es i'gratdeîs ~î

CI11N'I'S DIT IJ 1ABlLE

Pé'' 1''.'ti'.-Qtî'tc quei t rOmis qîle 14-
ilialie fertait, S'il nious donntai t, la chtasse' ? I.Ptjîîî'l

do, lions îl'Spitses.tit qui'il pr.'îl rait d'abîordl
?îîî 1' ii Cré'é.-C'st.iiflic il4 à dirte, car

tnous ttlie vlî>its pas grandt cIC'e Ili l'un liI 'aitr ;t
tmais eit y rilcîsatje ci-ois q1u'il u iittiti rait
<daord la -rîiffe de'ssus, parci'que, pour toi, il -se-
rait touJours sûr (le te rettrouver,

*CE QU'ON RAPPORTE SOUV ENT

-Je v'iencs de' eItez Joi)lîliu. Si tu savais ci'
qu'il al rapportý dle lat pèche... !

- Un tIî'rocltetqe( (le poissotîs, je suppose.
-Non ; unte liroclietée de blaues nouvelles.

ER«REUR DE JUGEMENT

în~ai" ipitîilit trois 1 ,n''v ]ois. - S'il ya aiL
uit 1îot1111iw du police ici, Je renîve'rrais, alil

ut u1is, a siSutr'' thtesi' ciet évItapî ip de I Astle.
Luii, ( lî . 4nsîii). -Q<,uel cltartt le-s

fîttîttits peutvetnt diîcm tt-ouvu en i iii''l'
ttiv (l1e" Oti'l t tou jours (les ye'ux comtmi e cela '

JLAPI DE TRANSIT

Cioluiicruî' (le train w&<t voyqit/ilcu qu i.

plit dit relrd).-1l y avingt alits queî je suis

sur ci' t raini et josi eqeje dlis.
IV'oyageur. - Vinigt ants !pauvre huotmmeit'

qunelle station êtes-vous (loti tîtuité '

POIrIAI'I DE L"AM ILLE

I ~' n. 'p"<i. ( I/' nî'~u.'pèr').- M'~;félIici.
tato ns, mton chetr, su r le tnouv îeau ici lit A q Lti

filils). -Il àisîîîji toits tnos pares'tSdis (l"tt S

i.4t I's

Anuoi" ia 1<, o, itii )id ni''.an soit î <io.'
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1,È SAMÉDI

La nécessité est la mère des inventions

(Dans le paye; <1e8ccose8)
Touriste, apevrnd'satwrs dIf narirecs dans têm<

champ).-Du diable si je sais ce que ça veut dire.
Fermier dh Dakoa-C'est pour assurer nos hommes

contre les coups (le vent. C'ommie qui dirait (les épingles de
sureté.

RECITS DE VOYAGES ET AVENTURES EXTRAORDINAIRËS

Coo qu e rade»wuiàe!eieile'tlcsoute a V14 lv> s de sa première vi.site û~ la
c r uplagne.

LES SCANDALES DE LA VT[E IZ1IELLE

F Il .~ *,~I'

Madlame Bebl de Ce Tom là, il
a tous les vices. Si je vous (lisais que...
.. .etc. .

,lfatlrtl?" Pf>ortesecrrt.-Pas pos.
sible, miadamîe Fornai! Ali ! le
réprouvé ! J'ai toujour.4 cru cela
(le lui.

Moueieur, de (obefoul. -Non?
Vraiument ! Le fait est, nadamn
}>ortesecret, qu'il CIL est bien calla.
Imie. C'est triste.

.lon<i,'r dle
mn'a l'air assez
0,1etout.

LaptieyazetUe, - Ça
salé :conte-moi cela,

c. -~- .m-
.1

'Y-i..,

Jlsporter.-Vous men garantis-iez
les détails, M. let Lap-cit.oteait
Ehl bien ! Je plublic tout. Lf, mi-
sérabie,

V I
Tj<dm lo m, (lisant le sran-

(M let uJour, à son ai)
Comnîiîeîrt, toi, 'Torii, mon mari!
Voilà tes ingeurs atlichlées dans
les journaux ? Explique-toi I

Vil
Tom, (At la reche~rches (le se's 4e

dénonciateurs). -Ainsi, ce ii'pst ine cl
ni vous, mmi vous, ni vous?... [Feiin? cela.
C'est la veuve bellelurette ! J'y chat.
courb.

Viii
rdamc ielllrl,.Q etc que vous
liantez-là? C'estý vrai que j'ai dit tout
Mais Toni, ce n's C as vous, c'est tan
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irE S 0 -T[D nBlE

Elle,-save,-vo Ils que ce n'est pias facile peur une jeune fille d'obtenîir un inai-i 'i
Liti.-Allons dlonc !I.hue jeune lille peut toujours clicisir quatre anmoureux sur cinq.
.Rlle.-Oui ; miais c'est touljours le cinquîènie que nous voulons.

LA CRACK

La grâce est 'l'lme extérieure dle lat beauté.

-Il île manque à Vélius Ii des lis, nii (les roses,
Ni le MénLige exquis (le plus aiumables choses,
Ni ce chaLrmîe secret dont l'eil est enchanité.
Ni la grâce, pîlus bielle encore que la, beauté.
-La grâce est uuîe souveraine qui perd sa

puissance le jour où elle la connaît.
Rocu SElttNk.

-Les! grâces lie s'usent pas conmnme lat beauté
elles ont le la vie, elle-s se renotivellent sans
cesse e t au bout de trente ans de mariaîge, unle
hioînte, femmne, avec des grâces, plaît à son nmari
commne le proilier joui-. .1.-J. RouBEiiT,

-La grâce se sent eit nie s'explique pas.
Rinn'est si valloreux que. ses teintes légères

L'oeil se plait à saisir ses formes paissagères
Elle brflle à demi, se fait voir un miomient
C'est le parfum dans Flir- exhlé (Iouceiîîeîît,
C'est cette fleur qu'on voit né-gligeuîîîeîît éclore
Et qui, prê~te à s'ouvrir, sembîlle hésiter enîcore.
L'esprit qui sous son voeile aime à la deviner,
Joint au plaisir de voir celui d'imiaginer.

Duu.LL.

-Les grâces, séduisantes danîs une jeune fille,
deviennent îles inîîauderies chez une vieille feii.
nie. J'in e îm P Iusîa'..

-La beauté salis grâice est un lkaîîîecon ni
appât. NiNoN DE Litsci.os.

-La grâce est à la beauté ce que l'appât est
àla ligne du pêchieur: salis lui point (le gou.lolîs,

salis elle point de conquêtes. CONMEURSON.

UNE FEMME A RETOURNER

1"raepaleu.-?felo Icomîîment va ?1 une ter-
nité qu'on ne t'a vu!

Orosjinnid.-J uste de retour ; voyage (le noce;
charau-nît ! T1u as v'u î ji femme :i comm îen t la
trouves-tu ?

/,rancirleur.-Tu sais, à parler franchiemient,
elle n'est pas absolunient jolie, niais..-

G'ros-ftitnud. -Possible, comme physique ; niais
ça c'est absoluiment à l'extérieur. Qumid tu
lat connatras mieux, tii veïrnis quelles beautés
morales elle possède. Quel cSeur, quelle l'elle
âmime 1 chez elle tout cst à l'intérieuir.

I"rancparleur.-Eiî ce cas, îmmoît ,lier, tii devrais
la revirer à l'onvers.

HAUTE DIPLOMATIE

Madamîe. -Pou rqioi n'avez-vous pas fait niies
bo<ttinîes 1

Videt de eIu,,be-Mjlle pardns, -iiadaiiue
.Je nei les avais pas vues ; ellesl sont si petites.

-Pauvre fenmme ! et vous ôtes veuvei
-Pire que ça, nia bonne dlame! mion miari est

vivant et il faut que je îe nouîrrisse.

CHAT ECHAUDE CRAINT L'EAU FROIDE

aprè'ýs tout, vous avez dûi avoir vos aventures
amioureuîses ! Commîient oul ôtes-vous sorti ?

Le cocher, (instruit par i'.prese.-Oui,
une fois chiez îîon ancien bourgeois. Mais j'en
suis très bien sor-ti, parce que le pè-re avait (les
bottes ferrées.

UN LIVRE QUI SE VEND

e ? ie 'e~' il a ilt 1il .)
Semi Casseéle, (di-talisetir de nuit). - Dites

dlonc, vous là, nmonsieur, est-ce que vous nle a
clîeterez l'as ce petit livre écrit par moi :"Coe,-
,,u'ntite de seatirc a(soieiwier le si"Je vous
le reomnec'est un chef-d'oeuvre.

Le monsieur atta,'dé.-Juste,,vnt, je, le, cher-
chais. Tiens, payez-vous.

LA GALANTERIE

Ce qui se t,rouve le moins dans la galanterie,
c'est laiwou r. LARoî ouuL.

-C'est le point le plus imîportant de la morale
(les femmes, que (le douter do tout cc qu'on leur
(lit en galanterie. MmeI 1)u SÂrvr-oiv.

La galanterie est l'art de dire poliment aux
femmes te contraire (le ce qu'on pense à leur
égardl. Que cette galanterie leur fait (le tort!
Mais la plupart d'entre elles trou vent qu'un lioiii
nie gahuit est un homme poli ; et qu'un hommîîe
seulenment poli est un grossier qui lie sait paîs
vivre. icîlru.

-Notre liaison avec les femmues est fondée sur
le chai-me d'aimer et (l'étr( aimér, et encore sur
le désir de leur phaire,.parce que ce sont des juges
très éclairés sur une partie dles choses qui conii8i
tuent le miérite perdonnel. Ce désir général de
plaire produit la ga1lanterie, 'lui n'est point l'a-
mîour, mais le léger, mais le perpétuel miensonge
de l'amour.Msrs~mw

-Les sens, le curiosité, lat parusse et la vanmité.
sont les quatre colonînes (lu temple de la galan-
terie.

SLa galai«rie, est un jeu où tout le mnondle tri-
elle ; les hommes y jouent la sincérité, et les feni-
mîes la réserve. J.-B. SAY.

A soixante-dix ans, Fonîtenolle avait dIf ilii-
v-ais yeux quot la lumière incommnodait beaucoup.
lUne jeune pe-rsonnie qui nie l'ignmorait pas, lui (lit
un soir: -- Je vais faire enlever les flambeaux,
Monsieur, car je sais que vous amniez l'obscurité.

-Non pas où vous ôtes, Mademoiselle, r6pom-
(lit le galant vieillard. A. R.

AVEUGLE OU CLAIRVOYANTE

/-reL-Lciea fini par îue dire quelles étaient
celles de nes qualités qui l'avaient conîduite à
m'a11iller.

'1om.-Et c'était.
I-re.-Exacteornt toutes celles que *Jc n'ai

jamais eues.

EXPL[CATIOIN PL.AuIJ$,i tFl

b', »ar.-I'n dis queje ti croiséeýt- danîs la
rue, sanis te parler?

Laj'ýemà.-Oui.
Le' ,arî.-Je t'assure qute lit t'ai pas v-ie.

f~aemm'. Jele crois ; je ne suis pas la
fem me d'unî au tre*.



ÉP, SAMEtW

1 f. de' LtiliV-iin1,,, î"-ucoittem il enii i, seuleI', hfl'un v1 iui-,
.be s /-O -sS t>î atu mil ieu de cette granutho l -tiaturq',

dan s cet enidroit iýsolé, Où D)ieu seul nous îiîut ,~î 'liuc'"il mis ît'l--î'"-s

Eti I/et, qu'il jurit'mîî-u suî'pris, El~' qu'il "ut dit Elle, (î,ui il if decîii )-
ptlaisir Akut'lîî', soit paraplie $11,' le (Io": vous ai retenu uit instanut, Voilà moneî

arrive.

EGLES DU JEU D)E 1>OKEI'

Aip/-'(cill). -Q uai I li dtrn ier' Joucur t'e
r' i tt'ps, tm iais vOit.juste lat tlisc e 'si-s a<1 ii'î'

sa rt-s. quîi dloiventt dots (ledlar-i leur Je'u au

I/î-- t2oeuiiitisoui (it Cinq i-art's tîar-
quiit-s(as, t-i:-, diies, viltts>. ])(!Ilt elt p Ioyi

au t'iiiait ihi-stitIIé à li.sp iraitr.
ljîloit Alî-u,- Ms faiti' avanit la dotîtne

par' ie Joîîî-î prd-Iliol (tuî carteis. ett mtîise e'st

par< t - losuî ihitué p si'itsioui teulft oim-t

pi-'i-uir'î -uts flui aL ài la pîou lî'.

set si-Il gIiéaiii'î <lu mt, it. 'p~lotr iii-'î

l,titj I ' forti-, ilanis Iv buit d i-I y si l -r

I;l~îi-Noiiilottîi par ex tetision ait Jeu île
pokert.

t( re ut ;( c''J ait rrir, î' sa i ''s 'i<l- i'

(lu liù'li aat q uei li's ctrtiýs ti t'soiet i<oit it-s.
Oiî pi-ut é;îit'itse enî,r-ci,,î t'ti llait
Le <-at-i-t picéli'îiti' si le' iloîhl- iIh' entt' dert-

(1h ;' ("-/'a>J-o ayant chatcuni uti'
val eu r i-t arget t ti ttt'Ia Lance.

Couu''î--.- t- teà la poule' u iii somme dgaht'tl i'
à ct-lIt ijiî.e pin h' .joittuI t'îrécf'ilfiit.

Duiuiu, -- Li- tou r pou r an iocii;ii t- 'd otinetr
les carti-s.

L',u,î, cu"u-'-ii-t- ('une, à ciniq carte's pour
en avoir d'au tres.

I'WîL-Quanl itý llind déclare d'avance, etu
tmettanît utie pièce, sur lat tabîle, qu'il y ira quatnd
miêmte. Par exem'iipIe, si Jeu est I ielité à -iue
piastre, il rie pourratit îîîî'ttre Cotmmte h/ji' que

50 maints. Mais S'il liiet utne piastre, les joueurs

neî sont obIligés de tie tiettite égalemnti-t quî'unut
piastr'e, muais le ôhind ne peut pas sortir titi j<u,
eit retirant un écu. Il est obligé (le le laisser
sut' lit table ; tmais il a nature'llemient le droit
d'écarter.

J"owl hait (lfhlet uléf'ctî<use)- Une iaii dle
pîlus ou mîoinîs (Ile cinq carte's tenu(! par un joueur]i.

(;>-te~~ -(>uaiduî joue'ur qui a tini très fot
Jeu ou vre les p ari., d'ut tmîon itan t iime tii, dans
l'espoir (de voit' un aîtîî' ,-.oueui' i-laticci, pout- luti

t tîhIiget' ensu ite. utne autre rîtlatct.
JI<CI p<'i ou du</, puo -M~îodification ulit to-

diite (lats lh'jeu do' poker'î et, îlotnit l'exspIlicat ionî
si' tr'ouv e iIlleurîs.

K-lai--.-T-nive dIéris5oire' loi-sq' î'il se trouvie
dates tii'o ititi ciniq Caries, sautanit dh' <Iîîî

tittîsl ti-Is(Ille tI-: fîiiîî1 it, tîîîf, vali.t.
Lai 'uiIrbi,-<it iîîî (lu jotlt-ttl- attjt'à 1t-ti' min

EIa,ît .-Cottar litnii jîti é:it' i lttiii la

parti(- pourt l imiter- t' tiîtt. Idîe cl:-i 1tiý par
Oit rýi-Ltici'.

M<ui. -Liscintq cartces di î îtéîs àichlaq1ut'
joueur. La Combilinaisoni coiitititii latis Ces Ctîîîî
Carte's.

Mieu.x ou pus mina (l eu îîx Oit 1ilis).-
Relatncer leoîii'suvti<titi-.ttti' ittt'

su pérmieu re à i- hel- <lu Joueur pré-xé<lvî't.
Ouu-ri, njc-iI e ut tr à jiiitet uiti

poule <lt,î'cpdsou s CCIrttîi îes CondlIitions5 ili Ii -
îluéi's plus loin.

I'issi>'.-ltiiîtc'rà lat partie eîltiagé.
/'sp'rl' Passer saens dléposer si-s Cartes

eýt attentdre (îue son tour revietinit pour dlýeitik-
fier à jouer si oit le juge il propos ; pour- lits Jac-

l'ai /îewl (nîaiuû t ).ifi de prefluière
donne pouvattéi< o sans faire dl'écturt tolle
qu'une jlus/.

leletncer-Couvrir lat mise ou le pari (lu
joueur préclédetît et l'atugmnter <'une sommîe
quelconque dtans lat linmite convenjue.

i9/iuur.-iresi, miain sans ouvrir' sont jeu,

'UN MALCHANCEUX Illis enlit'a'in seulement âd si
gne qui est à lat marge (le Chtaque
carte.

.S'qi'îteu.-~e (le Cartes por-
iýt itièt au coin gauchec intérieur (lu
taut uit chiffre indiquant la couleur
e.t la valeur dle lat carte.

Voir. - ilcttrc à la poule unet
SOunne double (lu bin 111ou de lat

Carîre pour avoir le dIroit dI'enltrerý
* tldans lat partie ; couvrit lIi paLri <Ili

Joueuir lîreceilitt sales y riet a«joliît
tir. L orsqjue toits lits jouîeurs5 roielti
- lui <qui a ou vert ivs pari.,, lits

Joutx sont atiltuis pour lit Coîtmpara.i-
SOit dles meai)ts.

TIZ l ) I ti-, l '1t . 1 'l

I)e la doiîu

/-t<î, ~*-. .- Lvds Joueturs, as-sis ;Ltitla
d'une taileo de Jeti or diniaire-, se 1lieu

itictjtotîs, ritpréei'tiait itt1W fftiit titi

~~ di' laF limîite' dIe li îti
2.-Avalît dit procéiîr à l.î doti-

nie, Celui td(es jotueur q' ~u i se- troitvet
a tig: dtlt il d <onn eu r, -îst

iree line t e tiiCl catrtes on

)'tuliîs;Ciett te isi' qui formtîte luî

déase iulea mtié I'l lititlit Coi,

(4> .$3.-Iis catts sonit dîstriLuve-s
une 't (ic a àlt~i'jutt touir

114lo1, si e l riôle, (Il connetitviçaiit p/ar le bl/mu
liatiet <lui ('t (ilI COtli .tt 1agtct'

Des i<ii'

.- Les cartes q-tant, ilottiCi's, lt-s
.Joue'urts iia-dntleu r Ji et cIta-

ctin (V'eux à soni toitrt, î'îî ctî111itieiiît par' ce'lui
(lui se tr'ou ve pI ICé à lat (aIclit du llùl, déCii h'

-s'il v-eut oui t i on î'ît trel. t ails lat partte.
5j-lPoît enitrer dlatis lat pîartie', cliai 1uejftiiilr

,îîî't à lat poule unt iioittl'o <le iv-ois doîuble. de< la
valeur' (lit I./h*1", il l'e'xcepîtion toitti'fois de et-'li
(lui a tI)is*ý Iv ljuil, quii i'a quî'à ;ajniîtttr une tits
s;ittiple, affii fjiet soli v'ilii soit égal à celuii ilt'

t k-fît.< Jouv' 'ulii juge p lropos (lo tic pivi
enttrer dates Lem î.jea1tsavoir <lit : 1, luisse,
dtipiisi sis Cartes, sa les '--s tivo-. 'i r, devanît l'

Joueur <lui deîvr'a àî'te(ît it daîonneî suîivante'.
4Iîi jii'tl,I a son tout' det patrole' et altres

avoir couvi-rt lit /lîl, it d'rloit dii't'lait,

c/,ijt <t.lt. saitc miseîtl'ît' 1 î'it l'u2' erai

nobe -'l'u ji-n s jt I r pasîiî Ola io~lîri(v l
tîéîi le joulu11r sivatt av îor lavi'îltIV

oi i1 1t' o l rg liLiti>itai l'ti ittît5p-
àfli to ui. dan'sî-t miliiîsî- 1IL lii dit

hii lesu v eurs Il ivtt îs' i ants àio vrr sittp.

(l jou <ai et entac al.ti- la pouc t le.. î' i

S' i t, 1N'<'st- qiple letut-tti'î' g à lapo îiu ltiohle i

rIm-ce 1(.iouî'îr suivanita fIvu dro. Is,' poare-
(<Iv' itiveu doIl 1lî fl a niise tIi Couir Vosiple-
<J roi tik, etailv. si rl 11 e ud u' e. n tv-u ltauinsi

ai0tttitt a tit qite le Ioliv ltStit Cot iu<'.
Jtil jur la Le gadi'l (lu 0/i'1A pei t se rî

pas1",(;* lesti iiur lit mietît à la soute e 'tî pasl (
let mlise de bl fti.

et doublantU (1, n) e s ot itti pate
drie ainsi le s tcs t , prequ'ir qen lartie

fuie utCntl eto conne l iii 
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0, peut se carretr en nmisant (deux jetons avant
lat donne.

1) peu t se< co,îf,,'<'î'ît W Mleî mtitisanit quatre je-
tonts, et aintsi dle su ite, pou rvu qune ]l derièrc e
luise lie déepasse pats lit tlotiél do i lIiite dlu Vu-I

leu su pposant, (114 qCi. seilt ISoi t, carré, 1), L et
A autrontt à miîser Chîacun qîtî1ro jetols por fm
tiet (]:fils la<ait lie, t andIis qjue 11, et CJ n'auront à
paîyer ti'ipe 'Ile n ttt que trois et deux.

12. -Lita 'Vlr e tl dotne Pa., au joitwt titIs les
(l:u:îe u llin<èl ;elle Ile lui Coiîfereî (Iutli, l

droiît. de( parler le derntier' avait tl'écart, e'est-'i
dlire que le joueur là la -gaucliv dle celui q~u~ i'.

()ir< lueot'.etî le (If * trll'i', après avoir, VU

dants lit pai'tie oit passer, et,. ain<si de. suitie.
I :L-Api-è,s l'ftcatit, C'est le jutit a Ià itichei

le., lîs S'il veut tester' dans lat parttir', iliie
lmi If cas ou le Il/Un! se* seriit. tet irét

.t l'îîs.îg suilvi v~îé aii il ('.îilîta, <bOit
ei1<' I preietr apî'è.s l'écart (les Cairte's.

I%*

I. - I tî.squi touts les jouteurs se sont priooi.
C hs lacunt (Veiux a le drotit îIle s'eni teîtr a sa
iain onu dle detitil tt eitaiii ioitilît"'ý de
cnlrtv's.

LS".-'Iotit jîu(tui (titi demiiandei dlis eumt s (loit
c:t.rt('r Prealalileeit t à s;On tour le îitiom re

de's Cartes tiîi il deumande et les Phacer,.san les
dééolu vii, dtev~ant le joueur q1ui deîv ra prtocéd er
a lat donne suivante.

C'est in il, tort qlue î.t tt< prnu tique n'est ]lias
toniou rs suivie en C'ii ail a -1oit Il- joueur a ttentd

j-

lui oltro (les cartes ptour' jeter les siefnnes.
-Le donneur deL* itatude à Chaque joueur' à
)ur< en commîtençîant par le blinfi, le notîtier
't'es qu'il Veut écarter et, quanîd tous les
*sotnt faits, lui en distribue un ntombtre égal
le.s rcistèes au talon.
-Lorsque touts lits joiutrs utntt tvri nité

('C;tt, le! donnetur, S'il est e'tté <lains lit
ýéc'arte à sotit to ut. avait t i'! coitu i. t lit

bt 'îon et Prendl ègaletitett à soi tout. le
l1<' île cartes qi'l titi faut.

- Loismilie tous les éc-iarts sonît faits, Io-
t 'a la .gatRchuî' dît[ lllll, umêmet fut il IlI' i

,est îrit'ii .t à parl'er. :Vil il paLs( . avant

t, C'est att ouu siaut, et ajinsi (Il' suit''ý
jo **loteur pieiiet'i arler' pu t pisset'

stt'î dan.is la bltt. iis le luit'e ils, il
lttnne s' Sa 1- itls<l *qtet ':o'' pse tl lit , l ''l
le secontd, il (toit fitivîir li's par is ''nl tit-.
uni-tittt ai minis à1 la '<t le.

e, C'est.aà<dire Passter uni gilaat ses~ entes à<
titi et attendre'i que soli tuti lit% iitit si Iv

S4 ou vert, pouri se Protnoincit dc ti titi' etciet 

* -orsît'tt jolettr at Ouvert les Paris, le
r' suivatt a le li.tili. Ile <'I' ticoiv'a
ri;il aL egaletiiett tl dronit il' l'>, n i olu

tldroit il 'e pa;sse'r.
-Le's îelatct's sutccessive'ts coittinttu.t, jut5

Cie q~ue touts lis joueurs, uîutsChacun a
nu r, aiet t nfiisé de trelanuce'r à tiou t%'au ou
ivrir lait erièet t'elaitce. D ants ce! cils, lit

tir'aptparlti etn tà aCil ui detvant l equela les
s jîoueurs onit reculé, sanus qute poutr cela il

tic soit tentu de mtontret' sa
îi(i, t'X cupte Pour un Rt(

2..Iasle cas oit uiti
ou pI usiî'u ri jouetts (I's

tdîtà 'oi?. oit cou-
vrut la ileièRtcte R'itci',

lit poule- ot'R e appartient

h Celui qui tient lat main lat plus ("leve.
E.,i'iples. -A, It. (C, Lt at Eý jouett avec 1111C

littiecO ovenuei. deo'î'tis

A dotin les Cartes.
IB, premnici' en Cartes ou Id/on!, ilt ise 5t cet ttins.

(C Ile Voit, 'itadi'en<trte dltaRs l a tR'tiii eni
ttis,;tii.Rtt' cetiis.

I ) voit C, et îît 1phits re<lantce I- 2:) centtitis ;il

it 1< oult.

I uir < rot < If j'eu'aut :1< Soli < toriti i
-iJ<t)R 1i 1t,tt it) c .iîtts a lir îunî' il l

p tillc, y141 u' il il is lis . t itut ti uluiîlitte

C) passie 5 en t ils.lllllts

donccîtiî aý) Cvlt iol'.1l pul

J) -,,ilvi 1<' pa(-lllt vil ilettait l<'s 27< <iti iis ilIt'

qui lci 3 cop ri les t citde('.dot ct

par( t'tfrmt' 111 iltît u t tus Lit .i sii li it'

L 'Ca t si tfaiRt jts 'i i't'it îe ct

i. 'J ,' -

R a/~Ç~Y~
~

f
T17.,~ f i'k~

îîftî;',,-,I/hiin.-J n'enttre qlu'après votus,ttdtioelc
Delle iltApnti .-- Coti i i e ilt ! Vous êtesuus moi., Et

vous ne me le disiez pas!

Cwe - Diîtes donîc, Vus aIllez Pavert 111;'lts',t t~<ts

cite î,"u, (lit, im1< uhtL).-M 'Ioit vîtieut , j'li-' sîtas titi, tîlliri'.
Jilotilliais 4,1% "iii'!I ltt ,o.l. U1iL lllici, J't lie dilioni

tierai unte lvitlè1i'à >11x1'<tî .li''tît.

1,1NE, )TIl Êou l',
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Mavie. 1<1<01 lîî<îîîî<'t <'t itia dîîetî<l-
peilldeîit. île vo tre si lice.

I.1< suliS eleoiililcî'b au. joillIuti par* it poui-
voiî 1iuis l<i.t<iîtlii. le ilii, ('t.j 4' \'Ivis

e(ltitietliiiil(< , o vl-ils faIirt ie <ie r (IluI je

à'id'<i tout prlix :jt
Jle nliee à lit tèt(.e c uns tiils que

dIans, lai pct.4e î leiissuvr
sî'î'îî'-je lonîgtempîjs libre'
lIii jour viliîl'a e evolts dillettalleii

(as le vous?
Je sitii ti5 mir Il -"0i., <e'O dédai ns.

Le comtte fut stilpetit dIl- ce(tteý lettre.
Il lit miontînt au c)Otl

-eieîîi, dit-il, tout doit ètie ceîîîîîîîuît eh1-
ti'c nouis, et votro lisei'etioll ilest commlîte.

"Lisez "
Le colonlel seilble (ioîsu'< Illjue M. leq

Lîneourt.
-Je, crois, dlit-il. vobr clir uii 'te iiu
I intrigue.

[«'~<u v<'u doi t 'étre po <l1ir beiici l c

o.îut (cci.
-Voufs q:i'oye.z do< <e il et- sau vv' r

J' -eois ait iiî<<iiis ailu m iiltuxjin
ce i'ôl<'.

->cut-ti'c avez.-vous i'aisî il.

-Cet hliiiiî chchle seuls lilî.ntu il opjprii-
iller ln reinle.

Pittueveuit-il ? 'pos
A Cette suppo)q)Sitioli le eoilit< pâiit IJéî-ie-

ment:Ï il l'prouva~ commîie tilt suiitilit<'iît <<
ltilsie.

Le coloniel s'e li 'çuit et solurit îli.scrt'èt-
ment.

-Je vous félicite, <it-il,<la<i'î-.î*<
une pi,,Sioii àt Cette cltarinant<' femmeit<.

Mais (,ni miarche, comte!
Voulez-vous ?'
M. <le Liticourt dlonna leý signal <Ilu dépar't,

La carî1i'une 'éw la
Elle était d'aspeqct iritposatt.

.Jamais Austin n'eu nvaç vu il'iiuîssi corîSi-
ilérable.

'Toîute' la ville, il'éveilltnt. sailua eeý îlcpaît.
Quarante chariots Sol idem tent conistruits sec

nit'rent -à roulerci' sr cette Peran<lie l<lice( oùi
nous avonsk vu labo vainquecur le toute
une population.

Quattre boeuf -,son t a.ttelè à chitquet, wagon:,
unt homme conduit deux voitures.

i)eux ents cavalie-rs i ioe eitouiî'<nt
le convoi.

Lo colonel exéciite uni actif va-et-vient.
Il examine iîinutieuîseuiont les voitures.
fa un coup îl'eil polir chaquel(, attelagre.

Il passe enfin une inspectiomn s4.vi'rî lie
tout le convoi.

Le défilé a lieu <levàaîît Il. comte dol, Liii-
cou-t et les triippeiirs, (Ili ont cleh<'u, 1'Conii-
îimndî'nî cnt idI'm 'ie < aiîe

Lat foule enltoure la. t'aravane.
On profite les dernîiers mîomîents pour

eeliumgct',e (lbe ynsadex pour faire une
rlecoIi iiaudttonýi dlerniîère, itotîr souhlaiter

bionnle chancet'i aux hîard<isavtu îis
l~iiîot ii iîoueîîeuairtcle rassemible-

l s'écarte pmlirî l'aire place ail collîte et 2à
se's quu~ainîs<ii \'ont prîendrîe lat tête des

l'~es d<iinuis<e prîairîie soit t ellcv aî et
.iiiis jtsuiti dlts.

le.s; ç<stîîîuîs <li's lio<<iuîies sonit iiits. les
lua'inlniiiiits les, clievaix -<mit, .oilvls

tou<ht est u(i~ Ieet at ui ril it implet.

vlsî gteil e<liet lie traverîser (i iii n nen -

liiîi<e racltitu ouibli, qui atténlll'e t

il <<e entrédilsla'etce aid meeel

l'es conîblitioiîs eliiîii't et i liipe-
imecint.

[Ln touule su iv it le t'outvo iunai sder-

iltié'c5 lvh i atio1 <n lu fatubli 'g.
Fil det'ietr liîî'ralg f'ut îaépali' lix miîl-

le poi tt'ii es. et lat ca'a val îe danl ui< i ts
la solitile dui désert Il11ericain. ..

D eux hurles plus tar-I. oit avait perdit
lutiiîîe vue.

Le convoi avançait lentemîent eu p< louitri
lics bSeufs.

l'es leux conmpagnies quii fermiaienît la
îîîà't'clte étaient eelles 'le ti'nlîoeilet le
Sanls- Nez.

Digit ct'tte ô ai i nSeul i nei il<' ît.
i' itliioti'eu1 gea mie blI d<1ans le corps

d'un11 Altîclile qui csliioîillait la colilîii.
Et il avo'i'tit, le c<aîîte dlavotir à st' teiri Sur'

ses gi"<e, cit I < 's ioi iiloilc t oujolîuîs ui'
liaitde ntom lbr'euse ai <cil lie sttit.

huli' oit tiille hiabitants. la ville
i'utî.après Ile létpatt<iti comîte île L'iii-

colti't, liar'tit <'<'o< îlitli e't'
Le' tri't concîlu a\.i' lus Apaî'lî's avait c'îu

pourl î'llet <1<' iiictti'i unt li'aiîll lis niîigl ii-

tC.e Wtest pas qu'on vis;îtt mîiiit1N : mais< o<i
tuaiit iaatae

Il su. COItSIoiîiiîit <lie quan<tle l<itité
de Poudrec.

Les chsslai's surei'pce tic eveiiit,

Deîpuis cinql jîotrs Auistiln ôtelit clils ulit

état, le laingui'iir, et ['oit lit eLVaLit iè'
commîient cela finirait, quantd Surîvintiti nu-
cillent.

1 -> 'libeau îiitiii, a l' oeuî vit umie troîupe
del, deux 4<'ents cavaIlierîs cil b<*l ordre ari'iiver,

ave'4c (tîtpeant pa'li'ilielittîr, ci ile( dae<ls
soliits.

Le chef 'les caîvaliers lit uni siieccli auix
mîilitaires.

(cut -<'i poussèren It <li's acclam ation s ci'-

IDix envali<î's se' , précipîtori'it alois vi's
l'uine dles jioî't<'-s, uîagéne I'uisilladl'eil'i
'tée quli lie I ciii tua î pet's0îuie.

Les cavtlii'r.s iniî'egit les pétardls Souîs li.

poirte.
Elle vola c.Il ('clats.
Alo rs les cavaier'<s et le!s Soda ts ru îièren it

dlans lat ville..
Les tro is' 4 i ' 'u'. <t les troi p~i <rti s

_-John I cugs <ruait-ot.
Les plirateiS île lat savalte.

Toits les gens <l'A tstiî ilse î'éfugîîîn ilans

(J'."tait 'n efi't .Johîn I luu'rfs <'t sa batile.

Le célèlre banîit lit t'ret'e solda.ts et
briga nds- cii Ibatailîle ; il conftia î' Batsilic le
soin legau'der' le's poste's Sur les remipatts et
aux, por'tes, puis il o1-i'<luiîaet didesser' cent
potencees.

Ceks soints pris, il ciommiiandia titi excellenit
dléjeliitî'', <'t ci tei t<a qu il [lit pr'et, il lit
cier' I'ai les *1" <'laI< îela ai si iviîite:

'Si î<Ims iit.' Iltire, les cenît no<tabiles les
plls, îirlîes il*)us>till ie sont pas lirés dants
los lîîîtiils de' .Iil Ilig, la v'illq< seflit r'é-
dliti' cil e'îiset touîs les lîaliitatîts serîltii

(311:10,1it coimipit.
Ol compritit iiiôiiii.o si hlîî qui' l'onî illit itl

Zèle i xe< ssiI' a lat 1te'lo' cI î iles no4 tabilles, à
ce pointt qju'oun cli aîii'ila ve'nt soixante e~t

<<iIIZC <1<'vait Ile paIlais titi g' ou î'erîî ei I', danis
lequetl miaîtr'e .llitl ii!.ls vil'iit

A clia<îie intstantt lî<it ti'oii\-'it qulqueit
coliiiini'<ait Itis" e't (bit le fouriiit <hils lat
tr'oupeî dets llisýoIiitiis.

*.0111 1 lu 1's(yantiiit oi oiti<pa il uc(ill-
iigîilie de se., liparua ls î. 'lt nl beli li

titi palais.
Nouts av'oti. (slit ce i n'étitt ci' palais le1<

I ial citi pal' <cisé< ucit, é ta it iîo<l i st<'.

D étai I)11 tin iitér'essanit miiai s vqiii lii I <1.
.Jolîm l i purlat touit e'n l'utiiaîit, Soni

liavalle.
-(;bcîîs 'uti
-Vous ètes tdt lii. cantaillt' 't îles poulties

mtouillées.
-le v'ous ati prom iis le m'tnir ilii x'eitg'r

dle v'ous.
Cette jeig'iic' t i tienîs.

"iMtis jie Suis ci îiîtuîieri'at avanît tout, <'t

p ai- ci isi. q lient.
'J'e'stimeî <quil' lai ville' îts ien ii blijouix,

ituilaîre, billets de1< bait(Iii', ijuuî'lui'. c'lî<îsî
comme.o six lei se'pt ilîilli<iiis (1'i sî''s

Jeui dltit<l<' li i.>uillioii . miais je gel.'

Li ili<til'5ici onc<'îs at ci) Iiiiii
tes pe< ut'sr it'i ''

Si, blettis cinîq îiîîuites, ils, il,' se s;ont pas.
altilgs pour tl' ie jîomotti'e qjue <laits utne

lîiii'e l'ort arii Ia SIt- dles muules tolites pt--
tes àt a'ii,~< les tiiai î'ui<1'e*

- (,4)111i11 il flut quei l'ont sa<'lîc bienî (Ilue
Je Suis 110 il lte (le pariole et cap abl<1e il 'got'geri
totet iti<. ville, Jl' vais vouts ibottuici' 1t1t

cci uti1lîî lusat - 'îî ilave t l Ieqjuel je' tue

fIl aniii bu ruts. j ueî ilit -so rttevolveri, visa !
priuieî' x'eilt îles notabiles e't le' tua.

Il y euit t io gi ci i(!< t''ereur, puis uit
silentce lutgutilii<'

.Joiîl uggs- i<îlluîiut tniti te cigtii', s'as-
sit sul l'ui lianut, u't dlit au x no< tables époil-

Il r'egar'da SaX uîouît-'.
'<'u diliîstalits après, utie coudetî et vive

<lisciissiut î'iître lis no<tabiles lis il'ttitit d'ae-
t'îîî' : ils lr<'ssaiiut lat liste' dui tous cî'uuix qui
p<l<utaiel dlonîner et, la1 d<oi-î'1<e chîacun.
L'e pîlîl à-è leni les viiomî in'sx't tirou<-
ver' initr'. Ilii

'un e'st iuis.
NI Mais c' <iiei'nt vouill 'z- x'îius que nilous ap-

14(1' ilis I ' îu, si ntous testi s pr'isonmniers ?
-NaiiI<'z uîii mîîiité ul'exécuîtioiî lie dlix
' qs u i s<ii se' fei 'ît l'eu îphIacir ici par1 îles

Le i'oinitqJ lulit noiiîmmé.
Il Ilaitiil igi sur-Ie-eliallip.
Lat ville était cot'rbu' sous lat peur.



LE SAMEDI

xxx
Il iggs n'étatit plis seulemnit venui pour

rançoinner Austin.
.Il atvait nut autre b ut.
Penîlant que le comtité char'geait d'or unt

Conlvoi de illtIes.; Iliîî'îrs tenitîtonseil avec
t1 it l-Lin lepero (Ile ]11toi avons (éjà vUt
dlians le coulle te récit.

(Ytaît ce garçon, si 1 tin tourné et si
adrit qjui coupait si gitillari'eiieit les l'oir-

ses pelîdittit que le gouvernieur liawang'mait sa
v'ille au débtut de cette histoire.

C3e garçon plein d'avenir se nonmmait Ju1an
(le son) petit 110111 ; htttUs OU1 l'appelait p)lus
volontiers Ila cou leu vre.

Il seimblait au nleux avec tîtaitre .10l111
1 ln'n.

INl ais celuti-ci 1*rot îetiit le stoilrcilI.
-voilez-vouls, capitainle, dlisait 1.lael-

V'ie, ce (Ille vous îtîe demtandlez (et impo)tssibtle.
IlVoslie Coliltaissey. pa les gts'Aîtî

-Attaque(r lec'tet
I,'aimîeratis mîieuix voile Voit prvilre viiigt

tnotabiles!
-je< tiens plus il enlever dIi. et,' îtit'îastZ'i

muadîemioisellte dkrExagî, (liésîiîît , .tli
Ilinggs, qu'au iijllittii 'le Itiastîr tile je vais

IEt le crois, Itilt, (Itle îîer.sîîne nie Ilon-

lToiut le mond1< e e ie e leuttr dans lsa5

peau.
-C'est vrai i t le ltteitt.

IJe vouts avais b'ien lprédit, vtoiliniît les
cho{ses se plasseraient.

\'ttS libmêtes telI10tuiti. stliihîr Caplitainie. quei
*1 ites Ct>îîcittîyeîs ce epl s Viîetn et

queti je ]le Ille suis pa tt.iit1e tdatns ilmesli-
v is itC1lt5.

-Muîu cItr .1liî, Lit le-. un1 511jet, pré'eeix

Ltailde, (Ili service actif.
- Peuhl ! ()n mi'appe<l 1le la couîleutvr'e, et Je

suis l)ms"ux.
(jtiîrir là el' q laitls I I''i v<'ic-

it' ls coups. dormtir sur' la tt'î'i'e :îvtir
sttif et luiit. etre pirate iide savtîiît, ce ni'st
pas illil afhuîvt.

opérationis àL <tfrit' aux ItIi-v, etîttue

,Celle-et est un Ibe<ait t'oîp.
.loltnl Il îîgis eut nueiî reflXitî
-D)ites dlotic, tîî'ît ltrt>I it-il. tilt tîtil-

I itîi le jtiatLSes, ce obi li'a-; sez.
Ils tlut cé'dé tit1 ta l;eiliitt.

nus, tons les capitautx -isllîîttîîltles, et Si Je.
VOUtS ai prtévenui <quil fallait lie dlemandi' er

tju'u titmillioîn lt*iase s qeut titl soîmille
144o1vai t etie r, ui )ie ciu nle h eutre.

UJite hoe'.
('e n'est ptas le teimpjs de la t'éilt.Xioti pou

leîîle et lts 'oltdats,
Cair s'ils tvetunt 'iti' ptîiir flairer

o ,s'entendrI e, s'exalIte r, vitîls e t. \.lis leit X
cents iIIttuîîIIs vil'ils steriez itt;ssaciit's.

litcltesoit 41' Vaulîîlcequn ti4,t I tiu0iîtiit 1
ent- faniiatismie est éveillé.''

-- Il lie s'a git ptas (lt' crier et -I- r'cîiîiti-
uîîr < lit av'c eri'feJulait.

111 fautt prnr les hîommeiis tels q'uîils
sonit et les expîloiter en Coîiluulle.

lUn mîillioni, c'est betau.
I fice heure de< sî2fo(tr cil ville, eýest lissez.
P'lus se rai t turop.~
Q a u ci ouvenît, iiilissiltle.

-En <lix ititte ele lais ptiller, <lit tuti-
tre Iltiîggs etl friapplantt dit pliig sur lat tle.

-Uln qîuart d'heuîre aî le vous serez
égorgé.

Puis avcc auitorité
-Vusle savez pats, vous Vaitkee, votis

protestanît, e- (Ille c'est que lat foi chtez les
gens d'ii.

ILe dernier' 'les coquins, le plis lâiche (les
dr<tles.ý est du1 ltis (lotit s Ont les iartyrs.

Touelmez an couvent et vouis vorrez.
D) i tot'î il (et ''aitdé, ce couvent.

-Patr (fui ?
-- Par dles llaiî\res.
II itD l'il ulie tren tain e de raiit il les ('li

vi vent Chez luii, dle liii, par' lui.
IIl faut compllter qu'une.~ 1îuîitiî

dllthommies bilet I rills, dlisposés à Lotit, quti
cr'oien It au p arnis, Soinit i errie-re eles i t li s cl

centtt, tirets il le tdéfenîdre.

Les mtur'ailles st>iIt solides.
'Les portets sont épaisses.

-J'a ue' 4', des péi tard s.
-Mais oit n'ati 'tra pa à les lPlacer some

les porutes.
- qur e ?

-Par1ice quei les religieuses, Savenit Chtoisir'
lentr Itatille.

hile '<uý t pourL ~îtî le ser 1et 'lît u-
veuit îles leItItîtesz dont Iles mtarie, o41 les lirs
Oui les frères, stiît île, g~aillardls scl ltt<it-
liter ume ;Il-Ite.

Ce- ' Itue dle lai ville <te t' irerais, it

va;ut les te.
-Diail !'dalle faisai t Joltut I1 litg's cît

sectitit lat't.

<l''ie îitt'tittl t esl les i ctittha tWi

)iisr>Ittl'itt'-- martîis 'l'll'' il vlis vei'-
nontI et si 'unet volts eni tire-z, \oits aitZ di.

lt chant11 e.
-l'el ltuuitrgeîîis, tel nttle, t<l lut-rEit'lAis

titi quli se laissera'. e''i' t l:îttît' paru volts.
sec fer.a tuler î Iiir la Ste \' irg, h sa;inits ut,

le liatali .
MIiiiainteat. àl voître aise cijttiitl..

Mti, je* t(il lS4, 14 iît lt

des Mui'xc:îitt.
Il hîésitait.

Le lu air~

vVu btitc lez î Iluac';iîi<, à cet-tte
filîle ?

-lOli eled'ii lianît e-. t'ettlieilitit. îles
ttl'i*s ! s'éci llîggs.

tices pur'Iavi
-( )ît 1 qlî fit f114i la t nc i VI ti tlt

-Mat.s volts dlitets colet... til l.air.
-le Ile 'lis et le red-tis !î1e: lu. capiitaie

Iliig_,gs en tapaniit (lit ptieîd.

. Il i 1 s'tgit 'l ste

-At udiabile ?aîitt
(!(et tIlle ilr.

'1,1t.c t I's rcet;i<
L~e lî*pîti <qli étailt (1lt.l t, s'vsit.

aîvait, C<itttte ltit,, sa roteII;Littlt fuîrt f'itî

I )a,tib 4< gentre, il \.;liait I1 lii_'.
Il ctttit Il. î'îi d<. Iu li' ltîî dn istî

îhlîet';titti, si vouse voutlez.
'le \.;is v'iiis donntier Ile lilve IV4irl

siii-lî-eltlittil cenît mîille' Iiastîvs, 't vits
Ilî'cli iîtler' cinquiante mîil le. motytenntit

quii je v)is livrc'ttui Mme11 ltiitjoui itaio'

"Alors vous nie u'etttttrez les ciniquanîte
titille' autres piastues.

-Ça vit ! i L i l ggs.
IVoyons tot tnoyen pour les cent tiille

piatstres.
Il ous ttutrez soin dle tenir' v'ctr'e langue -à

mllil sujet.
IQue unti ie ttc Iacle quîe Je tremtpe dlans

1 AMdiîe dlu ctmvent.
blais je tiesà nus dire Iîe ivous utc'
ttatisc'i jcuîtsvoile êtes titi hîommite lItw'."

'Jolîtî Iluigg:3 eut ti soirtte.
-Ait! lit fat couleuîvre.

V'ous doutez?
Apîpele'z celui 'le vos bjantdits auquîel

vous tentez le Illoitîs.
-pcuît'tjuri faille ?

--Vu,'î nlcz voiS'.

MilIcapitcitu, il y'< it Iieti (laits vuottre
tr'oupje liii ind'ividtu aiuuel vitis lie f'aites pa
l'honnteuîr dl tit e(tttit <h.-. rctî ttais t(îîi

tlificteut ?
-Au fitt.. il y a cu Jucopt< quisevi

l'aniten Capjitauine.

-Bici!
Jet vils \ tcl'Ii'titsîi

-( ''est facile 'îe tuterî titlii homme.
-i~ts eîîcme i tIai îr'ilt
-Jolint Illitggs, curtieuix, Ielt .fiîcoi- 'ou

1 I s ao)ait "iiî*ViI lée<t tstt.
La ( oillîîvt'e "îI'l-1'ittvi venu,1I

w.tit; eictitttiltsit et, luii dli l'î tt-

écrat îue

je liseu d,ltt titt'( l tttii Volits etî-s bitaI oit

*Je suis lc'pv etttîî..îîî

NI- al tjitat i, bl rcil t uî j)tuillg,
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".Je sais, Midt. à cenit liues de muoi Vous
ttteindrIîe titi hiommeu.

'Je pIîiýi dlonnler la miont sous mii l forîs
iv terses.

'J'ai \.il lii certaini 'Irôl qui mî'avait cra-
Vachîé Illettri six mo1.is à tombl er eil pourri-
tiitre morcî>eaut I J 4r loeaut;L..

->olali lit le capitainle.
\î VIn manl;uière dc pîasser (le v'ie a

soyons-en sfî r's eiIpi t;tîie.
Pouur ce];[, silenci', fidéllité aux engage

îîîenti, probité entre nous.
-D is-donc, J 11.11, si je te dlem andal is ai

mîîî' de î 1uebui, mu lat vîîdraîs-tu ?
-capitaine, cela déenidrai t.
"Je suis unl peu volur ;'est mon état de

lJe lu' su is pit assa'si lie prolession et
le rép)ugne au crimue.

-COiîIIlII ta lis cela
-Liii 111e iC le pelnse.

-Sérieuîsemient ?
-si eilhisilelit, (Ille vous Ille donnmerez

ema jîillu dllaîy Im tuer AL dle LÀiuîeîrt
quee lie tIl- Ierais pas'.

-TU a,ý 'les asn
"Lur eti n Lii vins dîe tuer Jaco.qi.

-(.nI scélérat
hUe immiîondîe yenihi.1e

Tandîîis qlue Mi. dle Linicourt, lui, est titi

llu'''s seu g'tta le front.
Mi-'lit-il. - eu a I li vrer ceendanîut

LitC 'îl uuvrie soiiir>t.
-îîttout, M. -le- Lilicourt aurîa tout

aWuan le c' iîatnices qu'iil iii sili;iitura,
et mioii l1Vuctuls q tie Cette pectite miijauirée.

(i,;te qinze-.î <>1 vinîgt îîîilliard> ...
Quinze ou1 vin.gt mîilliards, lit J>liîil 1 y1,gg

1,11 Se luv;ilit i.îis;it

-Qi t il' it.

-Tu ~i le secret
-- Abi 'v ii q~uo %sus île le saVez laN cil-

LA NEUVAINE BE COLETTE
l)EVIEII PilALI

-Et -i110 tsi. moi faisais voLtie pîortraîit
î'oIlli'1i;;îs-C i Illiiclliltn.

-oîîîîî'îîrdoc., '4i(' li eli>ilt tius
sI''iii)eiî,' i 114,4 i* *l 'i l-srai elîaî'ille. it je

akll". tc-ijîiriîîjl commeîl' uneî' Image.
qu'~ 414 e i it, 'l4i lIn tus hidi,

l.îl~ititiÀ. î'îît d.-i 'Ilite voir lis': au
îîo't .îî'atjlalîlaiý faut qu1e le porntrait

du lil.

-Eh '4îî' b'lIý it-il i nIe tni>îîyciai en exel-

Il 11:le.uR
1 it Unla i't'ii, Un' luille (le lia-

du-''' lI*u: bisa>, de-:, cratyonsI, 4,t s, p>osanit

-Sîîsj'uj*î niî-i ?'Ille 'li'iîîîîl;-t-il.

Je-ýtais touit à flait d :l u.rte, et il se: ftt
lus.1>iti-ti eili4' jiliris dlit 'leuî',e

voiîlit (<il:t,'î i lui it tiivé auissi.
Mais~ a>iuii [ii jun L' q lilteure, jetais
basé, é 'erri et iic}a 1'de conîtinîuer. Lit

liiie W1 u î.tit mur îîofl papier' reprénc itit
Ltut ce qju'on voulait, nue per'ruquie le juge.
uin épItveîîtil à iiîoneax oit Uli roi ilegIe,
et je 11u0 î'apelaiiles essai.s (le l'hiver pré-
cc'denit, î1uamd je ii'alnuetus à dles-simer mion
chien, et qu'un dépit (le tous nies eh1lîrts, je
donnais à mîon favori unc tête (le muoutonî,
une f'ourrure î1'ouý's et quiatre patte.s''rêles
(jai in'auraienît pas unt k ing-chaurles.

En toute autre occalsion, j'aurais ri ; îîias
les mîinutes que je cuemits,% tonjouis Cin son]-
geant au départ, uie muettuent l'esprit à l'on-
vers, et je sentis qune les larmîes mue mîontaient
aux yeux. C'é4tit ce îjuej avais juré quni n'y
scirait. pas, et je couirulsà la ceinée prête à
lancer ionl papiel', 01 disant;

-Cies iiiioAMt4e, e n'y entenîls troul.
Malzis M. let Civî'eîse m'rrt
-ALOn] portrait !cria-til . illoîîtr-;î.Ioi

illon portrait,j'ai le droit de lu voixr
Sans résîtŽr, je le lui apportai -,il le Prit

et le coiîiteiiipla gri veilieiit, puis, toujours
avie le mîêmne Arî-eux:

-MNe perîîettez-vous 'le le retoucher ?
dit-il.

J 'inclinai lat tte, et d'uni coup île immouichoir
il eUllt tout. Pis en qnîatre trait dle eravî)li.
il fit unm proli I îui était lat ear1ti le dlu ien,

.si luiresueîîeit 'sîîlit qu'il était ili-
possibile île le v'oir sauis rire.

LI écrivit en lias, doel grandle écriture:
HIl 1 lilges reîspitectuieux titui pati ent it

l'auteur, '' et Ille le tendîlit.
El11 miîîe teîple docteur ouitra. Moil

(ileut' se Serl'a :.je comipr'is (Ilite c'était tout,
et. pendiant queî Je sortais 'le lat chiambire,
Jitim li l vouiture coîîîîîîatîhée pour1 M. dle
civî'eiisi quii roulait udans la cou r. 'Je Ille salit-

\'ai danus ilon refug'e, îîîoîî des-in en Imiîîî.
et la, mi1e fo>is seule0' je Ille ius a le 1'egari'i.*
Seulieit, au lieu dlo rireî counille tin inîstanît
avant, je sentis (Ile nies larmîes coîulaienît sini'
ce llez inisembliŽtiIlabileC t i I' is ioustitclies

(é's Ill qe M. P>ierrîe s'étaiit f;î its, et c'étit
biieni naturiel, car il était sý'îîîlîolîu1ue, ce 'les-
sin, et il nseilità muon Ilîér'îos coîîliie( lat

i'îalîité ressembl lait a Ilion rêve.
Sii i!istait aqris, le iltbul' m1e railiela.,

M. (le Civreuiise était debouîît aut mîilieu (le lat
pièce, soutitu par' deux no 1iils îir' qlui
lue tirenît titi ellit horî1rible. Il mie part-it quo4
le l'avai-i r'iîldu jtlifI'14 pour1 Ile test' dîe ,es

,jus-,j leietis (Ill -'4 pâtlissais, î't je nIe
tournai ii vliîaiei uii rsi le. iiéducii cul
étendanut les miiln:.

-Ce nids <[iqu1t li.s l4iellieirs jourlls,
(lit-il enl sourianit, cari il avai t conqupis 11w4

Par' terre éta 1t les éliiss (Mii nîai'ut
riiîiîiac le Ilatre depuiis duix senlîiLles

-l~uloîs-esensembille, hIe 'lit M. 'le Ci-
Vi'eue Vui lie les îiîîitraît

Je' le.s l'aiiîassai commîle il le- vouiîlait et je
lui 1411'4> dua ulle avec liii.

Il wiitii4it boni ses beylptill ioi cmm 01 bruit
"4411rd -;urt le mîrlîîthe t04 111;i aui n 'oît

qu1e je' lie' SLiis pdlus Ct que je Iisajs. Le:
fl4>Ct'ilL soritit pour11> avertir lBiunite, 't j' laîi-
<'ai 5'ile huc hes le lunue lli4rec4u, 1I11i
le secondi.

1Uitoiiin ,* reprit coiura'ige, u,l';i
IVSyen'-ýsurNI. Po>ieJo, parin àîîîs on

-ANle i i loiîInez- vouîs ?
.ih uiutadeiloisello es'écrîia;t-il, j'4rl

qîu'il nu serait jainiius quîestionl die eI)osîs de
('e genre entire nous...

.1 eleeeiai 'l'un uiovîilieut 'lie VUt, et

geno<ux près (lii foyî'rI, prsu àt ses pîiedls
tatnd'is qile lui, deb'out, ajîpuys euuîtîe le

C3ommlue c'îttait ififérent dle 'e (Ille j'avais
imaginéî un joui-'

Cependant Benîoîte entra. Elle venait dir'e
adlieu au i'oyaeî etnaan' fai-sant la

r'évér'ence e't ecieommnçant titi pet~it coin-
pllin oùt elle liii souhaitait meilleure

chiance et qu Ile l)iu le bénisse !
Il ]l lasahi'e jusî 1u'au bout ; puis, dèpo-

salit ses béu1uillus et atppuyant soni genou
iualaile sur le s;iège d'uin fauiteul I

-Ce ni'est pîas avec dus par'oles qtue je
pour'rais vous rleercier' de tout votre lé-
voueîîeît, dlit-il gaeimieumt, il faut (Ille vous
ni1e per'mîettiez (le vo~us uubrasseer.

Et prenanmt inla paluvîte vieille stupéfaite
par' les épaules, il l'emîbrassa sur les d]eux

,joues, tout di'oitcý et bien fort ... Puis, coîmmec
le docteur criait eil tîîm : ", Allons, Monisieur,
nous arî'verons à la nuit close I il se tour-
ira vers moi 1

-Notr'e exellent dloctemur venit bien se
chargé (le luîes adlieux à miadhemioiselle i'~i

unc mie dit-il J e nî'aurais pas vo ulu vous iiii-
poser- cette peinle

-Il imi-etaun peul 1îums; l)inis lenteuneuît,
continue s'il elieî'ellait ses muots, il ajout:

-Pî'îiettez-ioi, NI ;tieiîiis''lle, île vous
expr1imler' totute ilut reconnuaissanîce, lion1 suit-
Clî'ieit polir vos soinis, ]liaiis aussi pouîr toute
la grâce et tout l'espî'it atvec lesq1uels vouts
avNez égayé lit mon)1 otonîie idlun e chiaimbilre (le
mlalade. C'était ètî-e dleux f'ois b onnue (Ilme dle
l'êti'e ainsi.

Je lui teul-lis la ilîaiîî, incapabîle le trou-
ver' uni soli 'hans mia goîrge, qu> il Ille seuîmlait

qul'unie p4er'sonnle ilivis'ilil suri'i'it dui toute
Su foi-ee. Il priit ies 'loigtLs, liésitt tlt inîstati

C'ontine aV lieilc patrl e, pu is très r'apîîidmnt
il s'il i ut et les i'leia île se-i lèvr'es..-. Je
n'avais lIs l'idlée dilîî imipre'ssion seimblabile
et ce tut si it r le't si ilittteîîdu ' 1ue Iiies
yeuîx sce vu]ilèrent.

(.îliai icI i' les rou vris, 1 était prîès i(lc' lat
porte, et I "ello <e le su ivait av\ec -lion sacl, il
îlescoimcit toiut lisCitI ir asse'/. vite et très
adiroitemîent, iîî>îtitl ouvoitureî. s;ilis plil-
cen timt iluot, et seutleilienit, quîandh le elleval
par'tit, il >i'iî1chil a Lttètc' e, - découvriit et très
gr'avieent il Ille 'lit

-i'îlicil, M'ladeupl' se1l !'
Il Ille .semla quo :C Sellitit ille piiil-i' sur1

ino441 civiii, commlue onî avyait d'îe'méianîs tilt
cercueil les, i''lgi-l e faval' ils vues prleil-
lire le voiile ;Lt Lo4i vut, et j4' Ille iC5sou>ii''1
lie la '>t/< oit tii jour 'iver J'avais lrailli
mii'eî nirmir pîourî touojîurs. Qu~îe îî'y étais-je
rc4stcie <. .-

'l'lnit (Illîe la vitiire lu t oit vile, je leîe-
r-ai su'le seuil le la piorte puis, quiandi elle
eut, 'I pai'lt:

-'iis-tu te cluaull'er 'lit l"elloit', (lui
lume l'egal-i tit.

-Oui11, luii réhuiîlilîs-jL', J'Y vaMis.

'Et je tIl sauivai jîsiii(ti lîi dii par'c,
prv"'s le eu salpin oit j'aIi gr'ave Unî îîoîî quel-

le4 sève toIiiti'jeulle4 quii monutitt N'échaip-

uInt îaîi ' bu )1 liim reit cI iacu il s îî leIittresj
li4' e 11îùîîî pleur'it. J''appuîyai Ilui têi' conutr'e

lh'oid e : àl dro ite et ýI gauiclii touts les

tuîés : 'éasseille !.Ji Ille' serr'i-toutî'e ses
itii i's, (lui 511<isci4ienlt atinisi a Ii u i hi uil > , et

'I-, t'é-c'is donc- de' l'aulbeî'ge 'lu1 village,
et pui 'ps>sîl eulx j ours.

et que' j4i Ui lit à c<illiles et, un1e elieiuîinée
Lou1is N.I11, vit. 1Mc pou4atrellesi Sont sur
chituqi 'le lilléei. <t Iluts mîur's lanîuchis il lat
elîlai ', si bien'l qule tous1 ilmes lhbits se Ci l'îs-
seîmtî'it, et que hieS mianchîes sonit cOluue
Celles dI'unm hm'iniem bien actio nué î ,tsa tLâche
quand il sort de son imusiîu.
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Mais quloi un voyageur doit s'aittendre
al cela, et ont Wîa Pas à tMue Ùtaie une hîôtelle-
rie sekieuriale.

Ce qu'il y a de miux, cest (lue iltot gu
nou fonctionne très propremîent. Je Ie sers
<le nies béquilles avec lat dextérité d'un invat-
lie de prfesin etje sortirais plus souvent
-si une queue (le gamlin ne me faisait pas es-
corte dès que je miets le nez dehors.

'Heureux pays (Ille ce village, oit un clo-
pé peut être un sujet de telle curiosité et oùt
ot sattroupe pour voir psser~ des béqjuilles!
L'espèce est rare, il paraît.

"Pouir mue distraire, Je crayonne au luasard.
UJî b)ont <le clocher' par-ci, un nuage par- là,
et un miouton qui paît sur le nulage, C'est dle
lat haute fantaisie, miais lues cartons nie sont
p;ý pour l'exposition, et je lie lui offrirai
i mîe pas ce qui luii plaiat ildmex peut-tre
c est-à-dire le portrait tle îuad..îoiselle d'Er-
lanîge, tiîe tè'te quart le nature qui m'est à
ila foi pas imial dIi] Lout t T'ai-je (lit (lue je bY
ava is dei «1< le le poser, d éci déimenît, et
qu'elle avait I<iîVoulu reprend<re polir la
Circonstance sa n îue de 'grand'mière, (le îîîaî

prelmière soirée CheZ elle Il.M.atis îîoî, Wvi
leînîîieî puisp 1e ti en étais resté àt trois

jours <le mîonî deýpart.
'Eh bienî, le uîîatin, du1 Iluxdi oit je devais

quitter Erlaîîgc, je lue suis souveiu <le monl
întelnt d'essayer dte saisir cette fête fait-
taisî.ste, et j'ai réussi au delà le tout ce que
j 'espérais. 'res vivemîeînt ilelice, c~ette aqua-
relle ]t 'est q u'îune IcI ii-ébaui e; mîais *je
et-ois qîu'elle paerdlrait ciun âc tout ce quî'elle
gaignîeraiit ci) Iiîii, et je la lai.ssée tel le qu'elle.
()iî esquisse tii souirie, min îe le lixe pas pimr
A + B, surtout tit souriîre commlîe eelui-lt,
et tout 1 îieîî vu, eîî teîatit Coill<e <lui Culoris
(le la ressemîblance, et miodlestie -â part c'est
un petit chfd !ur

hi' le verras, il vauît biien lit peine d'un
voyage, vt je te le cond<1uirai Pour el] avoir
tonî senîtimeînt.

"moté mii émant Illitié sérieuiseîîîeaît, illa-
dleiîmoisclle <Vlirlanige i voulu hIe rend re la
politesse, et elle al fatit le l'lits affîreux pietit
gàchîis que tui puises reýver, ce qui nie laisse
àî croire qu'elle n'at jatmlais Iùu atilîer beau-
Coup leu<dessinî, pu<iisqul elle pratiqute le cette

Et c'e.-iL aiuîi (lue ce soînt îîasclees nos
dernières heures, catusanît et rianît commîle si
le s terrailles <le la caîniole jui miiattendais
laivait pas Sonné dlans lat cour'.

"Su r un bûcher "solennelle et expiatoire",
nous avonîs l<rùllé enîseîmle les éclisses qii

iîîeîîrioiiîaintdepuis tanlt tde jour*s, et les
atdieux ont Coîmnîîcé.

'Sains Conîtredit, li Pldus émiue (le nous
trois était leijoite, que j'ai ceilbrassée Caîrré-
iîîeit suri les dîeux joues, et qui y atutiit h dcl
été, je el-ois, (le sa petite latrîuue. Matis (Ille
venutu fLir au miilieu <dibiîls <le nîotre
treilpt Notre sanîg-frouid l'i glatcée

',liasiitej.1ai pris c lge <îe lîadmieîî< sel le
Col lette par un Petit comîplimîeîît très cour-
Lois, trés getil, quielle a aceilli poîîiîimt
saîîî y réponde uni uiiît puis elle mi'a tenîdu
li. miain, et Futecce

I ~o'tts-uiiiaiinteîianit la <elairautioiî (Ille
tii ne coanseillais poi le ioît île lit fin, et vois-
tu le îieîeule île cette situiationî : tii lloillie
pairlaint d'autiouir. s'éelîauhbtnt sîijhw ma ies-
tantt smn âme àt nu pomur olîeiiir à l 'heure (les
adlieux titi mîot oit1 titi regard1 , et aiecueilli par
les éclat,, le rire d'une tête fol le et dl'uni C<uuii
se! Car elle atatit i, je le gage

"u 111vérýité, jamiais je lie l'ls Pl us satisfait
d'aivoir paissé le temîps et li goût dle se-
bLables Protestaitionîs, et île Senitir monuî cini
b ien calm11e, bienci patisible1<, Co1mmiie u 1 l iuI( ite
ýrqii-'ier retiré (le li gloire et quii i pris ses
invalides. Cela hIe fait dlormîir sans rêver-,

miême sur (le la baille d'avoine, et c'est quiel-
qule Chose qu'un boit sommiie assuré

'Mes atdieux àt mladlemoiselle d'IÉpîiîe
-ser'ont fatits îaîr procuration. C'est le docteur
(lii se déêvoule, et quand à Uî, je ne t'en parle
pas ; ni'ai-t-on pas dlit tlepui.s longtemps q1ue
.ce <jë'l y i dle mieux dans l'hommîîe c'est îe

chien ",

"Sur e, je te quitte, c'est l'eure ou les
troupeau circuleîît dans le vilaîe pendanlt
(luioot fait leur écurie, c'est mîa dstraction île
les voir piasser, et j',y cueille îles cr-oquis su-
perbes...

IIEiiiE AJ.ACQIJES

''il 11e, crois pas, n'est-ce pas, Jacques ? T1'î
ais vii ce qu'il eni étatit et tii Salis ciu depis
unt mois je mens à toi, àt ia tête, Lt mon cîcuir
h Ltut enfin, miêmîe à cette amiour q1ui lue
posSède tout entiter et aIlle cherche cepen-
dlans Coîlîlîl si se bonheur ,aîlis secondl dl'ai-
Iîîeî aîvec folie étaîit uîîe clîose honteuse.

)uje Ilime 1oui je l'a<lore tcet
brnavadle que tu as re;uei ce muatin est li dier-
nière. Es-tu content?

'Ma lettre n'était pits Partie tout al l'heure
<jîe j'ai rappelé l'enfant qui l'emiportait , je
voulais l'atrrêter, la reprendlre, ilIonl orgueil
était h terre, et si bienî fondu que j'en chet-
chiatis lit tr, et qule je dîimndts quel était
ce senètiient iîîîbécile a1ui nie demîaîndaîit
Claivouer qu1e j'aimllais dlepuiis îles strîîaiules,
lire e auipatrai'ai *jkviS 'voué uile Ilatne
atul genrme humiiaiin tout entier, qule j'aîvais
fermié iion cSeur et) écrivant dessus: Du 1h
/fîa<is 1 et que ette <léftite souidainae entrlée
par tune enîfaînt révoltait mat fierté '

'rToýjurs la guirlande île domîs dles comîte
le fées sur laquelle se brise l'pée li mîieux
akiuisée 1 Cette fois, c'est un sourir-e île dix-
huit ains (lui i eu raiisoni 'le toits 11es2 dégoûîts
et <le toute lues défilances.

E lt nîoi <1 ui, comtme in fou, atu l dle
iien réjouIir, voulais Caontinuîer a douter,

paure que ce piede-stal dut dédain et tilu seep.
tîci-sine flattait ila vanlité et ie gan isSait!

"Je tte ré volte ' .Mois tu, vois bien, Jac-
qlues qhie je suis prêt h toutes les expiaitionis,
et <1ue, si j'ai le coeur danîs les cieux, J'aiî le
front h terre . .. Que î'eux-tu de plus?

Oui, je crois àt laijeuliesse qlui revienît, cau
J'ai unes vingt aieî ce Soir et que lmes illilsiolîs
sonît là aîîîssi. Je crois àt tout, miêmeiac <u 1 i
niais je cros -surtout àt l'autouir. et il lie faut
pas t'enl plainîdre, cair il' Contient tout, saigesse
et folic.

"De lîimmc foi, nion am(îi est-ce que tii
tiiiiagiiies qlue depuis dleux jours je dessinîe
îles mîoutons sur îles ntuages et îles Paîysanniaes
cmi j p1<01 ? li vérité est qute j 'au déchiré tout
àu l'hieure li vinîgtièmie lettre qIle je liii ai
écrite de<puis avan t-hiier, qIlie je rcComm111enice-
rA bientôt et que, Si je 'Atrrive pai Lt lu dire
les foles A o n v11ceur ii'eiitaaiie, danis lit
laungue ou je \.eux luii paîrler, je mionîterai ce
soir à l.rlanigrje mi'aigenîouillerai dlevanît elle
dAîîS la graid<l chîamîbre où je l'ai contîine. et
je lui dirai quiwje l'adîor-e.

'1'îî pairles île ies bîéquailles! Mes biéquiilles,
Jacqi ues, liai 'nai tait tilt grand 'cl fe (le
.joie, un feu où j'ai jeté -toits hies dlotutes et
tous mles joiliPasès polirle pIlus ilae SOlive-
A iî pe <laimjord'lIii et (le demîaîin; et Pour
franîchiir cette mionitagne, crois-tu illuje n'aie
las aissez îles aliles <le l'auiotir ?.

ue*evoudlrais te la faire Coiîîaite
'l' ai-je biîen idécrite dams lîa iîiorosité, et
ais-tui colmpris qhue ces]'olies et ces enîfanîtil-
lages <lott je Ille Plaignmais Sont peut-être ce

i ie'iiele miieux e i elle ?1Ilîn'enî fal lait rieni
11m0Olis (Ille cette Originialité et Cette frauielieu
pour réveiller ma jeunesse et muit vie engour-
dlies, commlîe ces parfumîs niouveaux qui lie

ressemîblent lt nîul auntre, et qlui arriv'enît jus-
aqu'au seias le lus émiouissé.

'C'est unîe lieur sauivage et Chiaîrmiante qui
a poussé làt enmtre terre et ciel potin îmoi, et
potur iioi seul, qui n'a atiîé encore que des
étoileS et decs rêveries, <lue lai brnise dle lat
montaîgne setule a ellleuirée, et qlui réunîit eii

elles toutes les grâces (le lau femmiîe aîvec toute
lit verdeur îde la nature mîêmie.

"Avec sa iiini (dans une, (le mîes miatins et
la tiennîe dlins l'autre, le mionde est rempli
pour moi, et îîoîî bonihieur est Si grandlî qu'il
îî'y a 'qu'une chose <Itie je ptiisse I ni comapa-
rer, c'est l'infini!

Pense Lt mioi ce soir, Jacques Je umonte
làlat,*eie puis p)lus demieurer ici, j a soif

dle 'aiir (Ill'EiIIge s'il uIl fauît écire au
lieu île parîler, eh bien !je trouverai <his ces
Fil les qutehlue coin it ma î'abritem, et pour
tracer îles patroles dl'autour, fautt-il plus (lue
Ce Clatir dle lutte ?

Je t'enivoie -so1li Portraiit, Je vJeux qute tii
lai, voies: demiainî, l'originîal sera ài i. out
tii pourras alors garder- ceci Ltjaîilis, cai ce
serlait mîonî legs stiî rèiue..
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Mm d1 (ieu. mion h oadieuî- est trp gîauîd,
trop1 souain, et il inmétrasse. Ai-luz-ili àsa-
Voir le poriteru Voil loit îî cri ili îîîeîîier
inistanit, et eendanîlit u1e<li-hcie plus
t4i, je ne Nas PtIS ài jais pletiié et
ullajoie était si bieni entreen cimoi (Iue, p lne
Ille soulveniais p)lus qîu'elle i'ent lias èti_' totn-
jours!

I lieu',je crois qu'il était dix heures <ului ir
à pîeu près, j'étais aussise tute seulv <bus lit
chiamibre -le, M. -, <civreuse , - je l 'aippelle
enicore ainsi et les miatins sinF mes gnut. j
songeais.

Beiioite étatit pairtie dlepuis longteiips ,il

iiy aivatit lias uin couiaile auitourn de lui, et le
uIl sentais si seule qute le bruit île lues pro-
pires miouvemient-s iiie fti.satit tressaillir di
f raye ur.

Tloitut ài coup, aul ilelor, stîr le dmîîîiî du
village, les perss llUtàrue.e

J'etenis istnctinvit n <l 'haommile.
Mloni en-lut Ciiliicliîi;it àiaittre si fort que<

je <201i tuis ses cipls: Quelue 1< hatysa i ait-
tanîlé, me <lis-je. LUn colporteu i qui irintre.
Mais, qutandî il fait sous uiui lenietru. l'hiommlie

suneaet lîoul émoiîtionî devint telle (Ille le
hbois île ilîoui fateuil h que je sernis iiivoloil-
La net uîeiit se im arqî ua d ans1 lat paumi (cle îî es
liaiu.

-C'est liii !îIle <lis-je.
[Li qui ? M. de Civre2use, pariti la'aant-

veil'e surî ses I <équlillesý C'était impalossibI le.
lit poaurtuant, aui bout d'une lie condie, nu1e voix
conteue, lis vli itu, et iu jil- jConnlais-
SAiS iiui iîiîta jtusqju'àî mi, et j'enitendiis
quhon <Inie dlisatit:

-N'atyez lias Peui
Quandtt il se fût augi lie 111h vie, je niautruais

pu nii patrleir ni ilitiv. -je dlemieurai tile se-
coudoen iSuspens : îîuîS uue piîerrei, gros>e
CO tuIull(, 1111e Iliii, latiie:ée it-, nu1e ailiessue x-

teiietraversa un de i Plet it kCarreiaux lie ]l
fenêètre e't vinit oilijs i u p Mîiedls.

'l'au t au toiurî étai t p1lié uîI P piir, <t,, ne ve-
nue -le mu saiisissemîenit, je le Pris.

lcitune le MI. h<. Civreuse le (-ouvratit
<les dmeux côtés, <t Vîii cet que je luis:

-Collette, îiau'laiinz-iiitii lit folie 'le ce
b lillet, et hîarii-lil ke.z-iiloi surîtoiut li folie île
CCL ittcF;olî (hi<mt j e v îîs ii 'eniie ;i mai is, eintre
nlous, est-t-e qhue rieni le-it ressembl ler àt ce
quii est itjllutîi-s?

(A suivre,.)
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POURLES ýVERS
CHOCOLAT àla CRe1I[

Le reilèdle contre les VERLS le plus plai-
sant et lc p)Ils sûr q1ui aut encore été~ offert
atu puiblie.

Recommandé par les Médecins
3j2e EzvVE.i PA R110UT -%7-T

M3eS COzM2L* lia 3Bc>iLe.

MAISON FONDÈE EN 1859

122, RUE SAINT-LAURENT, 122

la Ptélt.ittiitdes irescriptii (loe tic tédcins eut rnti e
coldeetirt ti ropriéite, îiijd rtiiactt. îia

Le.,tî'lctî i la ('tltitpftgtli'. le.q it1ýi 1111 iO1t ptthliqtîts.
le., coiltig- eIls r en, sot5rjde li-igucriet; putres.

8SI>ÉCIA LITÉiS

G VSCAS'ITOR U'LUID, pati- les cheveux.
(;RA VS i >N'lA LI'EiLI paiur les l)eîts.
t.ftAVS SAýl'ONAClItJU8 i)EN'rIFIZUCE, poeur les

Ditii*.
GR EX VS (11LiORtALYNF, pot le Mal de ieis

GR V"WITEIi ROSE LAN0LIN CRFAM\," p4îtur
)litUtuetvs te, peau rudel, etc.

CIIMIS 7'E. PH.]A leiTACIE'N

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL

N.l.-îtt aliftcment est ttîaiiupcort) ai No 12
rttt's St airetî t, ettillti4ititetiere, unl je SUii cil ktat

tie fite tun iyît t ed gr-ts et de détail. (, tîiara
titt ia os îU ts ré i~ recuJit miîe attetit

ltiidet le ptihlic peuttre ia.5str' fiue inuis ui'eti-
iii' ytti fill di es il ogtîes pue-s. Le.s titédecilit de< CiiliîtL-

gîelus hépIi («iy, les c'.mîs'otî tsi et les ttlé4 coiitiî,îtu'-
r-ont a recevoiir t,'îre attention particutlière et serottt
t'îujottîîs (eli e reespuirs à fItim c<nd itittîta

iIAISONUDESÂE
A proximnité de la ville. Localité

très salubre.

Pot- iîîformiatiota, ;tdresýsez'

MON TRÉAL.

Excellente Poudre a Dents

Pour Préserver et Nettoyer les Dents.

Contient les plus beaux romans du jour,
aveo illustrations.

Donne $600 &e Primes par annee a ses Lecteurs

LE TlIl-tM: A LIEU 'rouJS LES KlX MOIS

Lesi primies stît tlc

-~10(), $50,$20, $12. 5, $0 S5 2
(lcet e .0.

LE C'INQUILIe (wvmNt 'ritA<. AUlX IAIU DANXS là.

X1018OTOUE 'îat.~S

Abonnemient: Uni An, $2.50. Six Mois, $1.25

VENTE AU NUMÉRO, 5 Centins

Ett v.cetIin an touts leii di-pts (le j,,tî riiat, ttuai les,
edi.l'ttur ahtîci ett' c igtaîîtatîtes sitrsc

POIRIER, BESSETTE & CIE,

Gray's Dentai Pearlino,
Un liquide pour 11httoyer les Dents

Et enmpêclher la Mauvaise Odeur de l'aleine.

Si vous voulez vous tenir au courant de ce
qui se passe autour de vous

LL A P R E S S E

.Le plus popîulaire de tous îajuni. ,îu,<

UN CENTIN LE HUMERO, EN VILLE.

.1 oi ît iLtt ~ d hrs /rjIuui.:a

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 GRANDES PAGES

Si vouas voule, av tir ce fille t tutjda c.i i ilalioser tde

Annoncez dans "LA PRESSE,"
,Jturttl tîsétîtt lia plus Ftitt eciatlatiî,i ti, touîs les

Pour prix, et tout autre chlîot, s<aUresser àt

LA PI.RSSE,
69 Rue St-Jacques, Montréal.

LA PRESCRIPTION DU DR. NELSON
Est le J)teiloîtl remèide pour le

26c. LA BOUTEILLE
LAVIOL5ETTE & NELSON. PH~ARMACIEN.

DE McGALE

Pour lit guitéron cc'r<imn de toutes

MdAUX D)E TftTI,
INDIOJOi4TIONS,

ETOUumtsssssNEy.%

Et de toutes les malaises causée par le mauvais fonc-
tionnement de l'estomac.

Cesi pilulesi %out forýtLieet recoiîatuuiécs, comme
',t'Milt 1,n ile. plus $fil-$ et pius elilices.'t remlèdes contre

les ilîiatialies plust hauit ilientioniléci. [elles nie contîeîînent
pati de mier-ctre nli atucuine dle ces préparationu. Tout i
étitnt uni puissmnt pit-gatif, i)ittttit être atlriiitttr6
dants îitttltîtrte q ul t, elle,; ltc couitititit t' lll (lttti e
ces t attct dl'c qui pouririt'i les rcndre p)r(tjq
ilitleil litsatnté desq cîtfattig ou des I)ermionnes âig(es

d(tu L A LE, sottîtpétrc avec tutt, sXLc in extrait
cictet.t tle li t tix louguIe et colnîitté avec d'aulttres

piitibpti vétié'ttx. tie itittière' lehs platcer ait lireinici
caig jtarttîh ie le les ess~,îulî 1isjusqu'à prê.
setî.it iertes at lIl lic.

Ntt iiiicitu(auujtslrnai fasaient t ustge dic a
w-ix h tttgttc, a vat it s ta t tIt.ils l'citt1pittyaicit eIl

('ON FIT'Uî E, cýttîtt lt lsti;tatîl h'îIabtituelle. Maisl
lî~ntl un tiitie it cî, était i'ttlligatittî tie faire, avec

le itî1 N vatt t et foilutcet te îttîaainqui, faite
c'i j ti i tt',ýltil. (tite sa fo rce et tlccaCliLj t illuttle,
La scietlice tl gt-ilit i lé,cîtîvert un extrait tie cette nttix,

qti ae -oiserve îltavjt tLtis tts les cli iats.
.,'!st (le tut q.\t;tit fille atît o tttst les Pilttles tic

No ix l.îîîgues tde î ~ae

B_ :E_ NfOG--A-nL
IîlIARM~ACIEN

POIRIER, BESSETTE & NEVILLE

Enttre la PItct, JLc<ues-G'artier et lit rue Claudi'

MOIITRE1>._IL

Nous exécutons, à bien bon marché, toute
espèce d'ouvrages, tels que:

t 'i RtULA iItS1.VR, IOIUt,

l'A.N Vil LETIS, AFFIICHiES,

<AI'YlES lDE iiECART'IES >I"'ItS

l'îot AMXi S.ANN(>NCIkS D'ENCAN,

E 111(u LJ i :'r's, 1'.l'A N(' 1)I' 1rO U'IliS SORTEiS

ETCo, ~imTC,

Comnîu"s »ltpitoient e ruculées.
Caa 'érs et- Luxe.

A MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS

I%..-Toutes comnindeq pour imupressionst
Il-uvent être dtonnées chiez PoiRiERi. BFSPTE'î

& OiE., 69 rue SaiutJacqueuî.

LE SAMEDI " est imprimé avec l'encre
- tIi' -

SHELDON COLLINS' SON & CO.,
32 ana 34~ Frankfort Street, XTew-York.


